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le grand feuilleton LA LECTURE OES FAMILLES.

L'ENQUETE
sur la crise du vignoble français

Le rédacteur du « Temps » qui fait une en-
quête dans le Midi , donne les détails suivants
sur les frais occasionnés par la reconstitution
du vignoble :

«Lie Midi, S l'feiïr 'é a-etafellé, & recons-
titué 460,000 hectares de vignes depuis les
premiers ravages du phylloxérja. La recons-
titution d'un hactire, y compris les frais de
matériel vinaire-, a coûté 4000 f r. C'a donc
été pour les quatre départements principaux
une dépense 'totale de 460,000 fois 4,000, soit
de 1,840 millions! Or, personne n'igpore quel
le Midi ne fut jamais économe*. C'est assez¦dire que cette fonnuidable dépenpe de reconsti-
tution ne sa fit pas partout sans emprunts.
I>es années de prospérité suivirent; certains
en profitèrepit pour liquider, leur passif, eit
quelques fourmis apparurent dans ce pays
ide cigales. Mais beaucoup sa grisèi^nt comme
autrefois d'espoir et de luxe, et qua^nd de
nouvelles criseB survinrent, ce, fut le désar-
roi presque immédiat.

Les chiffres de la mévente! sont plus pro-
Kants encore. Voilà une superficie de 460
mille hectares de vignes qui, au cours des
deux années 1904 et 1905, a produit 47 mil-
lions d'hectolitres de vin. Ces 47 imdll*lionsi
d'hectolitres, vendus en moyenne à raison de
7 francs, ont donc rapporté a la viticulture
329 millions de francs. Mais à combien les dé-
pienses s'étaieMt-elles élevées ? Les frais de
culture à l'hectare peuvent être évalués en
moyenne à 600 fr., soit en totalité 556 mil-
lions. Et voici, ejn fin de compte, le bilan, de
çeis deux anWaes :

' Dépienises 556 millions
Recettes 329 »

Pet'te sèche 227 millions
Comme la -drfee dure toujours, il est donc

permis de dire que lef Midi viticole perd 100
millions piar aja. Eh bien, additionniez les
milliards de manque à gagner pendant la pé-
riode phylloxérique, les milliards absorbés
par les recherches et la reconstitution et les
millions de pertes de la crise actuelle, et
voyez si, même en faisant la par t des bonnes
années, le pays a pu résister à ce courant !

Ici, l'hectare de vigne a produit en
moyenne, depuis dix ans, 130 hectolitre-s
de vin, moyennant 1000 fr. de frais d'en-
taetâen; là, l'hectore a produit 60 hectoli-
tnefc avec 700 francs de frais. Le prix de re-
vient de 100 litres est donc, en chiffres
ronds, de 8 francs pour le premier, de 11
francs pour le second, et cela sans tenir
compte du capital engagé. Qu'arrive-t-il ei le
prix de vente m'atteint pas 8 et 11 francs ?
Il arrive que le propriétaire sel ruine petit
à pietit, et d'autant plus vite qu'il possède
plus de terres. ¦

Je vous disais que tout le' mionde s'a'c'cot*-
dait à évaluer à 65 ou .70% la dépréciation
subie par la propriété. Mais c'est bien plus
fort : même avec ce jabafa, la propriété ne
trouve pas acheteur et le viticulteur ne
.trouve pas prêteur. . '¦

Il y a dix jour s, le propriétaire fl' uti do-
miaine très Voisin de Narbonue, et qui produit
annuellement 3000 hectolitre^ de vin, a en-
voyé secrètement un de ses domestiques à la,
ville pour vendre une salamandre qui garnis-
sait k1 cheminée de son salon : il avait un
fcesoia très pressant de 100 francs...

A Lunel, le maire, M. Sajlducci, dépeint!
«Somme suit la misère de Bes administrés, etles dif Hcultléis de sa gestion municipale :

«Nous cymptonis ïcï 7600 habifelafe, dont
700 ouvriers. Ceux-ci sont m!oins malheureux
qu'ailleurs, piairce qu'ils ont la ressource d'al-
ler travailler au chemin de fer. Autrement,
s'ils n'avaient que l'exploitation vinicole, com-
ment feraieînjt-ils pour vivre et nourrir leuït
famille ? Bs font eto moyenne 200 jourinéels
de labeur datais les vignes, à 2 fr. §0, ce qui
fait 500 francs. Or, le loyer leun coûte déjà
de 100 à 200 francs. . .

» J'ai donc tout oe m-onEe-làl sur les tfrals.
Pour me tirer de cette difficulté, j 'ai insti-
tué, comme la plupart des autres maires, des
chantiers communaux. J'emprunte §0,000 fr.
Avec cet argent, je  Ms nettoyer la ville, dis-
poser des égoûts, réparer, des trottoirs; mais
je fais surtout cateser des pierrteis. La, commune
possède, en effet, des carrières 3ituée$ à 7
kilomètres de la ville. »

L'ouvrier peut donc vivre eïcorê, mjais lai
propriété moyenne disparaît et la grande pror-
priété -engloutit peu à peu ses capitaux.

M. E.,
^ le créateur d'une dep premières vi-

gnes submersibles, rendit unie! année Eon vin
à raison de '35 fr., réalisait un gain de 700
mille franco; la fortune ne faisait que croî-
tre et embellir. Il y a quelque tempjs, il mou-rut, eit la propriété passa aux mains de soônifrère, qui vient d'être exproprié par ses créan-
cierls. Autrefois, le pays avait des amandiers,-
des oliviers. Aujourd'hui, plus rien... que del
la vigne. On a tout arraché pjour pla*n,tj &r; desoep3. Et c'est la -miser©.»

VARIOLE ET VACCINE
Etudiant dans la « Revue de Paris» l'œuvre

de Jenner, le D r E. Burnet dépeint les ravages
que fais ait la variole avant la découverte de la
vaccine :

_ iLeg maîtres d'autrefois km% trjafc'ê de la' va-riole les descriptions les plus réalistes : la
sangfroid du médecin le plus blasé sur les
maux de la guenille humaine était vaincu par
oet am&ncellemjent de misères. A la puissance
meurtrière d'une maladie infectieuse et con-tagieuse de grande allure, à, la prostration
pitoyable où jettent les îièvre-s brutales, sivous ajoutez lea déformations, les tuméfac-
tions, les suppurations, les pustules, les oroû-,tes et les lies des plus dégoûtantes maladies
de la peau, vous aurez une formule abstraite,
h peu près exacte, de la variole.

Une taché qui s'élargit, se gonfle, sS soulève,
devient une vésicule remplie de liquide, puisi
un abcès qui jette du pus, tel est l'accident
élémentaire qui se répète sur* toute la surface
du corps. L'éruption présente tous les degrés
de gravité, selon que les pustules restent
distinctes : variole discrète, — assemblées par
groupes ou bouquets : variole en oorymbes,
<— nombreuses et ciontiguës : variole con-
fluente. Elle envahit les conjonctives, la mo-queuse des fosses nasales, de la bouche et des
grosses bronches. Les pustules, d'abord sem-blables, selon le mot de Trousseau, à de belles
gouttes de cire vierge, se mettent à suppufler
vers le septième jour, puis, quand elles oomi-
meniaent à se dessécher, sécrètent une espèce
de miel sale. Les paupières sont gonflées, les
yeux sont clos, les oreilles et les mâchoires
tuméfiées; des croûtes jaunâtres obstruent les
narines, 1 es lèvres -sont fongueuses et saignan-
tes, la peau répand une senteur fétide. L'épi-
derme de la face, soulevé en musse, forme un
maisque hideux de carton ou de parchemlin; la
voix est rauque, coupée par des quintes de
toux et des accès de suffocation. Dans la va-
riole hémorragique — la variole noire, —
le sang noircit les pustules, ou s'épanche
sous la peau en larges placards bleuâtreis,
semblables aux lividités des cadavres. On di-
rait que le malade a été trempé dans Une
cuvée de raisin. L'intelligence est intacte.
« Les malades atteints de variole hémj orragique
ne déliraient pas une minute. Ils causaient avec
nons, nous demandaient des secours avec une
liberté d'esprit entière». (Legrand du Saulle).

En quel état la variole laiase-it-elle cieux qui
guérissent ? Ecoulons ceux qui jadis en ont
beauooup observé. La naïve description de
Valentin et Dezoteux rappelle, la drôlerie
en moins, l'état de Pangloss après la cure :
«Si les malades ne succombent pas à l'état
déplorable et douloureux où ils sont réduite,
ils languissent dams des maux plus cruels que
la mort mlêm'e, ou ils sont condamnés à être

infîrhiies ou ejjtrlopiés tout le r'este de leur
vie. La beauté, ce don précieux de la nature,
les traits d'une belle physionomie disparaissent
soUsles traces hideuses qu'a laissées ce pjafeon.
Si plusieurs personnes sont défigurées, il en
est jd 'autres qui perdent la vue ou l'ouïe.
Lea unis ont les paupières rouges, ©raillées,
des larmoiemlente continuels, des ophtalmies,
la lippitude, le canal nagal endurci ou obstrué,
lejs pointa lacrymaux altérés ou détruits; les
autres ont les lèvres bourisioufflées, les narines
bouchées, le nez rongé ou défiguré p&r des
cicatrices. Plusieurs sont affligés de dép'ôtj si
considérables et d'abcès sur différentes parties
du corps, de caries, de dénUcflation des oa,
d'Ulcères. — Un tondeur de driap, à Sédlan, eut
six enfants attaqués tous à la fois : cinq en
sont devenus aveugles et le sixième perdit] un
œil. » ' i

Une épidémie de variole n'était guère mloonls
meurtrière qu'une épidémie de peste. Depuis
1661 jusqu'à 1772, disait Odier, il est mOrt à
Londres 2,538,450 personnes, dont 193,432
de la petite vérole, o'est^dire au moins 1
sur 14; à Genève, danls le même lapte de tetapsi,
76,050, dont 3,972 de petite vérole, soit 1¦sur 20. BernoUilli croyait que la petite vé-
role tuait environ 600,000 personnes par an.
,Cullen rapport qu'à Glasgow régna en 1768
une épidémie si funeste qu'il échappait à peinie
un malade sur dix Danis mainte épidémie par
sienne il mourut un malade bur sept. Hue
de 20,000 enfants moururent à Montjpiellier! emi
1744. En 1720, on compta, pour Paris seule-
ment, 20,000 victimies- Le nombre des cas de
variole à Paris, bon an mal an, était d'au roioin'S
12,000. On voyait « des familles entières en-
levées, des villages dépeuplés, des travaux
de manufacture arrêtés des villes comlmler-
çantes ruiné-es, des provinces dans la désola-
tion et quelquefois le cours de la justice sus-
pendu.» D'où le mlot de La Oondamiine : «H
n(3y a d'exempte de la petite vérole que ceux
qui ne vivent pas assez pour l'attendre ».,

Nouvelles étrangères
FRANCE

Le pendu et les cambrioleurs.
Lorsqu'aVec mille précautions, deux ëaiS-

Brioleurs eurent gravi les étagels d'un immeu-
ble do la rue Myrha*, à Paris, ils purent croire
à la réussite de l'expédition qu'ils avaient
savamment combinée. Une clef était sur la. ser-
rure de la porte d'un appartement, ils
avaient frappé à cette porte, carillonné à ré-
veiller un mort, et personne n'avait donné
signe' de vie. Ils pouvaient donc, tout à leur
aise, pénétrer à l'intérieur, s'y livrer anx
jo ies du cambriolage. Sans bjésHieir, ils s'en-
gouffrèrent don*c dans le logis, habité IWM. Chancoux. ' ~t

Deux minutiejs eurent S peine le teiiïpS de
s'écouler: pâles suante la peur, nos deux caim-
brioleurs dégringolèrent les escaliers quat-
tre à quatre, passant en coup de vent sous le
nez du concierge abasourdi. Cette fuite pré-
cipitée causa leur perte, le concierge se
lança à leur pouïtauitie!, appela djes 8g<.n's et
lejs fit arrêter.

Aux queptionb des ageïïfe', ils fiépiondirenï
par* des phrajse& incohérentes. Et ils cla-
quaient encore des dents qua,nd les gairdienia
de la paix, n'y comprein'ant pluj s rien, les
amisnèrent chez le commissaire dé police.

Ce magistrat se livra à Une enquête ra-
pide. Il |se rendit rue Myrha, mionM à l'appprr
tement de M. Chancoux, ouvrit la porte, nput biein vite pourquoi le locataire n'avait
pas entendu le carillon des cambrioleurs,
pourquoi, aussi, ceux-ci s'étaient enfuis af-
folés. Dans la salle à manger, pendu au cro-
chet de la suspension, grimaçait le cadavrel
de M. Chancoux.

Souffrant d'un-e maladie incurable», le ntel-
heureux, qui étfait âgé de quarante ans, avait
cherché l'oubli de ses mjaiux dans le suicide!.

Les deux cambrioleurs ont 'été envoyés
au Dépôt, i •
Dana l'armée.

Le général de brigade Beaudic viénî 3*%
tre mis en disponibilité à la suite d'un in-
cident survenu lors d'une revue passée à
St-Etienne par le général Percin. Le général
Reaudic auriait fait connaître que, résigné
à toutjei3 le*s déférences ùupps'.ël} par h», rè-

gleltoenfe, il r'eïu-ser'aitl d'ë serrer lai ïWM du
général Percin en dehors du service.

Le génértil Peircin, aujourd'hui chef de -di-
vision, était rajultrefois chef du cabiniet du gé-
néral André eb ftvait organisé les fau)euse^
fiches.

ALLEMAGNE
La mousse du kaiser.

Un joutti&l <dj& Nuremberg a,' gublj é la; nj &jtje
puivante : J ' • ¦ . , J \ _ j

« TreuchtlingeinL —*¦ Cei matin, le train im-
périal s'est airrêté dans notre gare. L'en»-
pereur Guillaumle avait prescrit une halte¦d'un quart d'heure pour se fajre raser jçir
un coiffeur de l'endroit. .Quand le train im|-
périal se fut éloigné, plusieurs membres de
la société des vétérans demandèrent au coif-
feur de leur donner, en guise de souvenir,
la mousse du jsajvom qui avait servi à l'opéra-
tion. Le coiffeur, un joyeux compagnop, de-
manda aux vétérans de se placer sur un rang-
et, puCcessiviementv il leur barbouilla la bou-
che avec la mousse de la toilette impériale.
Pendant ce temps, la, musique jouait Thytoué
national. »

DANEMARK
Le pays des vélos.

_ Le Danemark, qui est UU payia très prtagîeij -
isiste, a fait un accueil itrès empressé àl la
bicyclette; c'eg^i li!(-bais Un des moyens de lo-ci*
motion les plus Usités; une personne sur çânq
en possède, de sorte qu'il y a pHUs de 500,000
bicyclettes dans le pays. Cette grande dem3nd«
a provoqué l'établissement de nofflbretjx mai!-
chânds et on en compte au Danemark'*envir*ota
2000. D'autre part, les fabriques de caoutchoute
vendent par an, pour plus de 650,000 fr^d'enveloppes et de chambres à air.

INDES ANGLAISE S
L'eau empoisonnée.

Lie bruit courait dépuis quelque temîpiâ Hainj
le Pendjab que le gouveanement apgiais fai-
sait empoisonner les puits, les sources et lee
fontaines et que les milliers de morts attri-
buées chaque semaine à la peste étaient, ei
réalité dues à ces empoisonneimients. Après
une laborieuse enquête, la, police a dôcoa-
vert deux individus qui jetaient une mpf
tière "mystérieuse dans les puits, disait agù.par ordre du gouvernement anglais. Lés deui
coupables ont été frappés de peines très se
vères.

ETATS-UNIS
Histoire bien américaine.

Une dépêche de Washington ntoUis app̂ron?
que Mme Maroy Tumible, la plus grosse femmu
des Etats-Unis vient de perdre son mari à h
$Uite d'un lamentable accident. , , t .

M. Tumble était le huitfèimle époux aveo: lei-
quel Mme Tumble avait convolé en ju stes no-
ces. Il était occupé à patiner avec une ardeur
élégante dans un établissement cotneacré à cet
exercice, lorsque soudain, au milieu d une,
course savante, il eut le malheur de perdre
l'équilibre. , i

Derrière Blon Sferi , tout près, patinait Marte
Tulmble. Elle n'eut point le temps de s'é-cartei
et de tout -sion poids — 189 kilos! — eie
vint s'abattre smr l'infortuné, qui 'est mort pjeq
après ce terrible choc.

On afeure que les huit mari3 de Mm-e Tum-
ble siont aussi morts victimes de quelque me-
•saventure fâcheuse. Le septième entre autrui
diton, périt d'un accident étrange : Un lit dé-
montable se referma sur lui, le blessant mior-
tellement. Le poids de Mme Tumble avait bripé
inopinément un ressort!
La liberté Industrielle.

Le président de la -convention ajânnelle 3»
l'Association nationale américa:ne des indus-
tries a nommé une commission de 35 mem-
bres chargée de rechercher les moyens de
réunir une somme de 1,500,000 dollars desti-
née à lutter pendant trois aps oopitre l'op-
pression à laquelle l'industrie est en butte.
Le président a 'déclaré que ' l'association en-
tend faire respecter la libenté de l'indus-
trie et combattre le boycottage. Il a ajouté
que les industriels doivent lutter contre la
situation ci%ée par la détermination des
chefs socialistes de terroriser, le pr-éeidenft
le Congrès, les juges et lejs jurée.,

• *MX D'ABONSEJÎgSÏ
franoo pour la Sulsaa '

Dn an fr. 10.--
Six mois . . . . .  » 5.—
Troia mois. ... » 2.50
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TEtrapgor le port w sus.

tm DES AHUOHOBS
'" 10 cent, lt ligni
Pour les annonces1

: d'une certaine importants
on traite à forfait. ;
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La Chaux-de-Fonds
Sociétés de musique

Les Armes-Réunies. — Répétition à 8 ¦/• b.
Musique La Lyre. — Répétition à 8 '/« n-

Sociétés de gymnastique
Qrutli. — Exercices À 8 ';, h. a.

Itéunious diverses
Bibliothèque du Qrutli romand — Ouverture de 9

à 10 h. du soir.
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L'Enfant de la marte
PAR

LOUIS ULBACH

»$ulg Veut dîr-e cela?
«îiphaicel est allé ttte cfifef 1cfiSP uSé tfoMSê.

Jâ pars dans une heure. Quel drame s'esii
pia&ê là-bas? Camanent M. d*a Eroyillei est-U
revenu d'Italie?

«Cette éaribuire d'ElfeaftetE: ai dep allures
hautaines, violentes. Les traits de plume, au
bout de certains -nnofe, senvblent des langues
rffflanteis, dressées vers le ciel,, <m dies pjoiu-
tefe de lam'es abaissées. i
' -sQue vafe-j'e a^prendr-e? Da totuîejs façbnj s,
eïle se vengé de moi. Ce billet, je le aens,
est «ne réponse Jragique à la ïetfctfe que j e
hd ai eûviQyiéie, il y a deux mira& avant mou
départ de Paris. Ejsfc-c© elle qui a rappelé
îf. de Proville? De; quoi mleurt-il, s'il n©
miettrt pas d'elle.»

xvn .
Je reprewdb, le récit), fKylir le quittes ëffi-

oor-81, plufe tard, lorj sque ïe journal de lào-
mleir nous garantira une analyse f idèle-. Nouis
né trouverions pas dans ses notes uni tableau
gqf lisant de l'étrange épisodie qni «Hameiaoeu
Liomer le mentionna pour ne rien canettr©
d'e-steeiitiel dans sa vie ; mais il craignit d'ajp-
j tayelr sur les dlétailB, de peur de S'y ooimplaire,
aêrné, od surtout!, en -dégageait -amie douleur»

Reproduction interdite auas journat tm qui n'ont
f a t  de f ruité aeac MM. Callmam-Uvy, Miiturt,
i p arit*

' II activa 3 PkMsî tff àf r le soft etf Sa re-foflj tf
ûnimédiatement chez M. de Proville.

Le domestique qui lui ouvrit le ràpsur-a,
presque en lui annonçant que M. le barotm dor-
mait, et, au lieu de ^introduire dans la cham-
bre à coucher du maladie, il lui ouvrit la
porte du salon.

Delux bougies étaient allumées suS là ohe-
ininée et dans un gTand fauteuil, au coin
du feu, (car la journée avait été froide et
la soirée présageait sa gelée), Liomer vit
du regard de l'esprit, autant que du regard
de ses yeux, Elisabeth Bournel, installée. En
l'entendant entrer, eRe ea leva, viiveime>nit ét
marcha droit à lui. , i .

Cette fois, l'expneisston: du visage était fa<-
rouiche. Nulle coquetterie,. nulle dipioim t̂i'el
n'en voilait lep éelairiS. i . *

— Ah ! vouts Voilà, — diWfé,- -~ cq tt'et&t
pjajs lui qui vous fait! venir ,* c'est tap it.

' — Elst-il réellement en danger ?1 — Lei3 médecins assurent qu'ils pls-utt iHon;-
m uTin moment a l autre. Mais je ne veux,
pas qu'il meuro awt qu? J8  ̂̂  dit devait
Vous...

'— Est-Sé $ouir étire tâmoin d'us tielstamieint,
— ûeanânda àévèirementi Liopier,. —* que voBjs
m'avez fait venir? , ' • i

Elisabeth eut une sorte de rugissement
éfo-ufi'é, maïs nei répliqua pas. Liomer B,ei»ti|t
UQ peiu de honte de sa question brutal».—- Quiest-il airrivé ? reprit-il,

se- Ce que •vous deviez prévoir*̂
' —- Je ne comprends pas.; I/énigme vient d'e voua mamïeâ'aùify iû'cS-
sietur Loomier, et non plus de moi. J'ignore ca
que TOUS avez écrit; à mon oncle; mais soni
valet de chaâmbra m'a raconté qu'à Nafcile»,
après la réception d'une lettre, ii avait été
frappé dîme sortie dé congejstàoni, suivie de
délire. Son vieux domieatique, sur l'aviis du
médecin, l'a ramené eu toute hâte en France,
et comme on ne Bavait pas qua cette maison
m'est interdite*, on m'a prévenu^ aussitôt Ja
TOUS fait mjon compliment, monsieur Liome**|
TOJJB M ajâs ÏÏ5ffiaâ.4âMi ste $M à Astàfafôt

qu'à ma VuiSi, -ctotaiimiô il éfeit dans un intervalle
da raidoq, il a failli mourir. J'aurais été trop
vengée, n m'a chassée, entendez-vous, il m'a
chassée... Mais en a attribué les vivacités*
da M. de Pïoville à la démence Sîm agonisant.
Moi, j 'ai vu qu'il a été frappé en mon nom.
Encore une fatalité, qua je  veux connaître,
cette fois, at qui ne me laissera pja*s à moi
seule la responsabilité du meurtre... On m'a
permis de rester ici à son insu. Je m'y suis
installée comme à un poste ; j'y resterai ju s-
qu'à ce que la faort ou la, vérité ma relè-ye.

— Quelle vérité ? ;
— Celle que vous tma cj ach'eZ, Qufavei?-V<>^

écrit à M. da Proville? ;
Madame Bournel, tête nule, les; cheveux *p*r'eis-

qua dénoués descendant sur les épaules*, les
mains crispées l'une dans Vautra, le visage
pâle, les yeux aidenl& battant le tapis de son
pieid, exhalait une douleur profonde, s3H*s sx-
rière-penséia, qui frappa liomer de stupeur..
Il devina un -malentendu effroyable.

— Je n'ai rien écrit, répondit-il, -s-aps ayoifc
be|aoin de consuitea: sa mémoire.

— Cependant, vous entreteniez avec lui una
oorrasponaance régulière; je ie sais.

— Oui, mais qui ee bornait, pour ma part, à
donner des nouvelles de K*^mon$ f*_ à an Idg-
mander au baron.

«- Sana jamiaj is parlétr d,̂  moi %
! ¦-*- Jamais. * ,
' — C-est imlpiolslsible, s'éoria ElisaBetE avec
ïïn talouVemint ia ;a tète jquï ach'fcjça, dei d(é59ioae*i)
iftat à fait sejs cheveux. : > '

— Puisque je v-oup ai ait! *: Japi^ ja I ïteiRritî
IÂoimlar fermeimienti. t

— Alors, il ¦s'eist iBoniveBo; dié( yjojfirgi eatfa.tie»
d'ici au mois d'août

—- Cet entredaen tfétiait p^J3 M nif^ara S
(grioiVoquar une catastrophe. ' , '" — OelpienHiant, pour le d4ïowSo<e8 di Câ B88r
rjaga..., pour le guérir...

-m Ce n'eeit pas -as» qui ai gift-éd
'm- Qui donio ? . . ; ' " ' '", C

\î"p- Madalmle ASHa d!a Ptovîllâi , . ^,< ,
03JM& fetoÉK»J  ̂miuM ÊMJs S ât.

go de celui -dé Lioimief, p6ur' mieux le fegag->
der. ' | ;

— Vous V-oub imoquéz de moi! dit ,elle. PuJielle se BbuVtofi : ; ,
• — C'ait juste! j'oubliais... — continua-t-ellej
aVec ironie, — ce que j 'avais soupçonné àla .Tour-Callach étiait vrai. Elle a laissé uajournal... une lettre, que vous vous ê'es en*presjsé de recueillir, parce qu'en y d:*3,ait* d,nj
mal de moi.

Liom'er res!a imlmObile.
— Ce sont sans doute ces 'feuilles-là' qu^M. de Pjroville a gardées. Damp ses momeufai

dé délire il fait le geste d'agite-S qualquachose. i
liom'er laisjsa Voir -son éton&memi
— Non, — reprit-il, 'en réfléchisisànb à|

m-esure qu'il parlait, — si j'ai été forcé dalasser lire à M. Ide Proville ce que sa femlm-e;avait écrit, il m'a tfendu ces tro^ pages,;
j a  les ai ; é_\_ep ne m'ont pas quitté.

Elisabeth hésita, et se décidant, tout à ctouto's; — Le quoa im accTj gnt maiiame da Fï^v _le%— El a voua accusait .m,.i s d'e c qVt ij 'flqu'elle ne s'accusait elle-même de ja iousiekj
— Ainsi, ce n'est pas ca cahier que M. d«i

Proville a rieisU à NapJeR? (
J— Non. r y
~ Qu'*est-<>a aloi-s ?

f liomer ne pouvait la renseigner.
— Ah ! reprit-elle, avec une vibration feouïSUe, — Je veux savoir tout, et si vous ne Via*terrogez pas, je lui parlerai, moi. Je vouaai attendu vous fe-arez mon témoin, non poûriun testament, comme Vous le disiez avec méKpris, mais pour une explication qui m'est dua."Si j'avais osé faira Geule oetfte tentative, oiHm'eût calomniée encore*, dén,o5,*Q.ée, accxiséa

da sa morty , i . - * f ; • . ' . 7-
— Il ne ̂ riâ fe3k& dioiuïa $&, cafelîlé Sfe v^toàRendre. !*i , *, * , I*J ' ' ¦
— ?ai cWmî ê ^ùr Voù>, go'uir lui mûf ^ m¦qtot d'heure da raison, vous l'homme à,ux;miracles... U $__& \& faut: JQ  ̂

y^us demanda
9U9.«eJa.. <- » 'y *>-» y   ̂ "̂'T3

(3 ê_tivrt. \}
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Les meilleures qualités
Les premières marques

I

ponr Dames, Messieurs et Enfants mo_ _ I

Vous trouverez toujours à des prix sans concurrence
à. la IVdaison J |! j
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Mm FEDERALE
(SOOIÉTÉ ANONfun) 9803.

LA CHA UX-DE - FONDS
Cours des Chaugea. le 24 Mai 1907.

Non» aomraoB snjonrd'hni , lanl latialion» Impôt-
lûtes, achelenra en compte-conrant , on an comptant,
moins Vio/o de commission, de papier bancable snr

Eu. -hurj

1 

Chèqne Pati 1<K».]S
Conrt et petits eOeU lon (S. IV, l*i ¦ ig
8 mois ) accent, françaises. 8V, J™ l»
3 mois i minunnm S00O fr. 3V. ,0°•«

(Chique 2j "
nini JConrt et petits effets longs. 4 ÏS-'* ,Hi"ï ja mois) a'ecentat. anglaises 4 ».*}7V,

(8 mois ( minimum L. 10O '. * SUlatyi
(Chèqne Beilin , FiancroU . 'M 10

Illntir JConrt et netit» effete longs . 5,. JS'lS.•"¦•S- J j mois I acceotat. alleman*.» 5 A tî3.22»/,
(3 mois J minimum M. 3000. 5 ', «3 30
SChèane Gènes, Milan , Tarin ' 99 93

Court et petits effet» longs . , 99 90
2 mois, 4 chiffres . . . . ï «W -
3 mois, * chiffres . . . . ï 100.10

(Chèqne BrnJielles , Anrer» . ° 99. 77V,
nUIIIII 2 ï 3  mois, trait , ace , 3000 fr. , OS 95

5 1  Nonacc .bill., raand„.3etUb. ' M.77'/,
lattsrd I Chèque et court . . . .  Ï"Ï08 S6
"rr? ï * ï mois, trait, ace, F1.3000 ?, 108 55
Ittlerd. Noii ïcc., bill., mand., 3etioh . ° >i08 63
_ Chèqne et court . . . • J? 104.35
Wil . Petits effets louas . . . . ÎK\l£HS|l i 3 mois, 4 ciiiffres V> 104.55
IlW-Tork Chèque . . . .  I' B.16
SUISSB • Jnsqn'à 4 mois . . j,

Billets de banque français . . . .  _ 100 13V.
• • allemands . . .  _ 183.10
• • rasaes _ *-gj
• > aotrichieni . . . _ IQI .50
'» • ang lais . . . .  2b 15
. • italien» . . . . 99 . 85

Hapolouns d'or _ 'go .10
Sonveraina anglais — S'il
Pièces de 80 mark . . . . . _ 8*.62

Changement de domicile
Le domicile de 9118-3

&>¦ Bsillif aLGduc
a été transféré

Rne Jaquet-Droz 13
Premier étage

Par la même occasion il avise le public
que l'Atelier de ferblanterie est tou-
jours

Rue du Pont 2
et se recommande pour tous les travaux
concernant sa profession.

SONT TOUJOURS EN VENTE
Caisses à balayures, depuis fr. 2.S0
Lessiveuses, depuis fr. 15.50.

Prix très modique pour tous les travaux.

Tifflûres-Poste
A vendre d'occasion une collection de

3,000 timbres, même plus, avec plusieurs
timbres rares. — S'adresser à M. P. An-
chise-Vuadens, Vouvry (Valais). 9054-1

Etablissement d'Horticulture
H. Keller, Fritz-Courvoisier 35

MAGASIN: Rue de la Serre 14.
Bouquets. Couronnes «n tous genres.

Fleurs coupées. 21389-4
Grand choix de Plantes fleuries et

vertes, etc. Se recommande.
Téléphone 690 Téléphoue 690

pour Bureaux ou Comptoir
de suite ou pour époque à convenir, 3
belles pièces au rez-de-chaussée, en face
gare et nouvelle poste. Chauffage cen-
tral. — S'adresser au Bureau Mathey-
Doret, rue Léopold-Robert 70. 20065-153*

MESDAMES !
avez-vous des cheyeux tombés ?

SI OUI, apportez-les chez

J. Gilliéron, coiffeur - Balance 1
qui vous confectionnera : branches ,
nattes, bandeaux, etc.) etc., à des
prix très modérés. 951-23

—i

PERRUQUES de POUPÉES, depuis lr. 2.50

Manœuvres
trouvent occupation de durée et bien rétribuée à la
S. A. des Aciéries ci-devant Georges FISCHER, SCHAFF-
¦HOUSE. SCH-1565-Q 7756-6
t***m——————————mamm ^**mtmmÊ^atÊa—Èmt **tÊmiama *ama *im—B—wa— *mmmwmmmmm—mim——mmÊ—— ^— m i i  __., ¦ ¦ i ¦. , . , . ,, ¦

j i ïvis imp ortant
Ses o*© jour , les

Salons de Coiffure pour Dames et Messieurs
sont transférés PLACE DES VICTOIRES

à côté du magasin de M. Haldimann, fournitures d'horlogerie et de l'Hôtel Judiciaire.

9282-1 W. WIRZ-RUGH.

¦p*——Il I I I I  Om l- Ti 1 ïilll - --J J.I

La fabrique d'horlogerie de Péry
DEMANDE

un mécanicien-faiseur d'étampes,
une perceuse et plusieurs ouvrières d'é-

bauches, H-2190-J 9535-1
un découpeur,
un pivoteur cylindre sur jauge 11 lig., '
un décotteur sur pièces cyl. Il lig.
un termineur-régleur connaissant à Iond

la pièce ancre 11 à 13 lig. 

Terminages ou remontages
sont demandés par atelier bien organisé,
en dehors du canton ; genre courant, Tra«
vail sérieux; ancre, cylindre ou Roskopfs,
clefs ou remontoirs. Références et échan-
tillons à disposition. Ecrire sous 1 ermi»
nages 9470, au bureau de I'IMPAHTIAL.

9470-1

ON DEMANDE
DB SUITE

Bon ouvrier ÉMAILLEUR
et un

Ouvrier p' les PREMIÈRES
Emile CALAME, fabrique de cadrans.

Genfeve. Hc-ia904-X 9456-2

Importante Fabrique û'àorlogerîe
offre emploi immédiat à plusieurs
bons 0287-1

remonteurs
de finissages

Ouvrage lucratif. — Offres eous
chiffres G-4S23-C. à MM. Haasen-
stein & Vogler, La Çliaux-de-Fonds.

Graveur de lettres
sur mouvements soignés et ordinaires.
Prix modérés. - Se recommande, L. Pel-
Iaton-Faivre. rue de la Serre 99.

9280-10
Atelier de POLISSAGES et DORA-

GES de CUVETTES métal et argent

SPÉCIALEÏŒEiyT
CUVETTES MtTM

pour boites or, Trappe et gravure,
remontoir cylindre 6, 8, 10 rubis ou toutes
autres inscriptions. Travail soigné et
prompte livraison. 8321-39

Mu Berthoud
Rue du Premier-Mars 4, 3me étage

Mouvements
C. BERNARD , rue da Rockr 20

GRAVURE DE MOUVEMENTS
10S9-68 Soignés et Ordinaires 

Jeune homme intelligent de 15 à 18 ans,
parlant le français et 1 allemand, pourrait
entrer comme

A-l^proixti
dans un magasin de fers. Apprentissage
2 '/i ans, chambre et pension chez le pa-
tron. — Offres sous chiffres B. F., 94§4,
au bureau de I'IMPABTUL. 9434-1



FRANCE
Les gestes dangereux.

Un drainé, terrible par sa rapidité et ëës
conséquences, a jeté le désespoir et le deuil
dans une honorable famille d'ouvriers habi-
tant rue de l'Egalité, à Lyon,

Le neveu de la maison, la jeune Grata-
doux, âgé de quinze ans, brunisseur, devant
se .rendre au Casino pour y paj sser, la soirée
avec ses parents et un de ses jeunes cama-
rades, s'arma, d'un revolver,, pour se proté-
ger lui et Isa fajmiïle en.oas ,$& mauvaise tea-
contre. 11 chargea l'arme de tr(ojp cartouches,
puis s'adressent à son *$mi:

— Ce que la vie tient à peu de chose, lui
dit-il. Tu vois, je place le canon de ce re-
volver contre (ma tempe droite, si j'opérais une
simple pression Bur la gâchette, jei sera  ̂un
homme mort. -,

Le malheureux fit incoflsciémjnlelnt legesïe
qu'il avait indiqué et tomba foudroyé aux
pie-djs de son camarade. Le docteur Pacaud
n'a pju que constater, le décès.
Un nouvel académicien.

Hier trente et un Votants otait pjajrticlpé h
l'élection d'un membre de l'Acadéimie fran-
çaise, en remplacemept de M. Ferdinand Bru-
netière, décédé.

Me Barboux a été élu p&r 16 voix.
Henri-Martin Bairboux, avocat, *ept né en

1834 à Châteauroux. Inscrit au "barreau de
Paris en 1859. Bâtonnier de l'ordre des avo-
cats en 1880. Un des fondateurs de lai Société
de législation comparée. Il occupe une des
premières places parmi les avocats contem-
porains et s'est fait une epéciajlifcé des gran-
d& cassas finaa.i ' res.

ALLEMAGNE
Le lock-out de Berlin.

Leb ouvriers maçons congédiéi s'organisent
avec la discipline qui est le signa d» la tre-ç*©
allemande.

Dans tarteWte-ifirofe restaurants, deis listes de
contrôle sont dressées. Chaque ouvrier, s'y
inscrit, remplit un questionnaire détaillé, où
il 'indique quel est son patron, depuis com-
biejn de temps il appartient à lft corpora-
tion, s'il est marié, i&ombien il &< d'enfants.
On leur délivre une carte de gréviste.

Les célibataires, eux aussi, reçoivent une
carte constatent qu'ils font partie de la grève,
mlais ils ne profiteront pas des subventions
accordées. Ils se sont engagés d'honneur à
quitter Berlin. Plusieurs milliers ont djpjà trou-
vé du travail en province, d'autres ont re-
pris le bâton du pèlerin et gagneront leur,
vie en allant de ville en ville, exécutant de
pettit|s travaux. On leur fournit seulement, au
bureau central de la grève, un petit viati-
que destiné à player les premiers frais du
voyage. ¦ !

Aucun de ods jéuh-'ës gens ne ̂ rèVete le
budget réservé aux pères de famille et aux
hommes mariés. < ,

Les quelques cenljainéè de mjalçoiis qui n'ofilt
pjals été l'objet du lock-out reçoivent une
carte leur ajccordant l'autorisation' de tra-
vailler chez leis patrons en dehors de l'orgar
nisation contrôlée des entrepreneurs.

Enfin, tous les résultais recueillis dans les
différents quartiers de Berlin seront centrar
lisés. On dressera liste complète des ou-
raiers atteints pair le lock-out, et dès dei-
iflain , nous aurons le» résulta^ « p|*fi.cie|Is».

ETATS-UNIS
U'art en prison.

Plu-s pUritain^ eiickyrë, pâtaît-il, que le ô'ÔÏÏ-
leil d'administration du Mctropolitan-Operla de
tfew-York, les autorités de Wilminglj on (De-
lawâre) viennent de prendre des mesures dra-
coniennes pour empêcher dorénavant toute
re(pfrésentation de rœ&yee « ynjwi*?r3fe . 4-9, R>
eferd Strauss.

«Salomé» êfeiàt teJ&ggMSe fflaîdi à} Wilr
mington pour la première fois. EmUes de l'in-
convenance de la pièce, les autorités de lai
ville, dit un télégramme adressé atl «New-
York Herald », Ont ordonné rarr-e&tatfon da
directeur et du régisseur de l'Opéra. Ds sont
inculpé*» d'avoir contrevenu aux ordonnances
qui interdisent la j>r*odU:C|ti|oin de toute pièce
immorale. ¦ ; . ¦

Bien pduis, égaleirSent sur lia réquisition deB
autorités, la police arrêta aussi mjss Annie
Gordon, qui, dans l'opéra de StrausB, remplis-
sait le rôle V^e Salomé pour la .partie du1
ohant ainsi que mies Hélène Yeamlons, qui
tenait le même rôle pour la partie dansée.

Le délit reproché ai ces artistes est trèë
grave. Elles sont en effet accusées d'avéir eïul
pur la scène Une attitude scandaleuse (disor-
derly oonduct), notamment miss Yeamons, qui
ise fit remarquer dans la danse tn^intenapit Cé-
lèbre dite dea «sept voiles».

Cependant, la détention deg deux a&ltriceB
ine dura pap. Biles forent remises en liberté
pous caution de 1000 dollars {5000 francs),
chacune.

Elles auront nêanméink Si répondre pro-
chainement devant le tribunal du délit dont
elles sont inculpées, ainsi que le directeur et
le régisseur de l'Opéra, qui oj ftt été a-uepj reffijs
en liberté sous caution.

Nouvelles étrangères

Les monstres urbains
Les chemina de fer de l'Hudson et Man-i

hattan vont construire sur la ligne qui passe
sous la rivière Hudson, à New-York la plus
colossale «station .-terminus» que l'on pfuisae
injaginer.

La construotioh ocoupera 6500 mètrleS car-
rés de superficie et ses fondations attein*
dront 23 mètrep de profondeur dans le sol,
qui est, coanmie on peut le penser, fort sujet
jaux incitations. . *.

Les bâtiments auront ¦vingt-deux éitiaiges ét
comprendront quatre mille bureaux pouvant
être occupés par dix mille personnes; ils
recevront la lumière du jour p-ar cinq mille
fenêtres et l'éclairage nocture sera assuré
par trente mille lampes électriques à incan-
descence.

Les étages seront desservis plain (trente-neuf
ascenseurs, sage précaution pour les employés
dont les bureaux se trouveront entre le
dixième et le vingt-deuxièmie étige.

Le style, d'après ce que nous apprennent
leg revues techniques américaines, sera un
bel exemple de la Renaissance italienne. Juis-
qu'aU quatrième étage on emploiera le granit
poli et le calcaire de l'Indiana à la construction
des façades; pour les étages supérieures oni
utilisera la brique. Ce sera certainement un
spécimen de cette époque architecturale oounf-
me on n'en pourra admirer que sur les rives
de VHudson-Biver. i

Une arcade vitrée entourera fio*uti le rez-de-
chaussée et contiendra des boutiques et des
magasins.

Au point de vue g&re de dhenûn de fer,
tout le service se trouvera réuni au-dessous
de la salle des pas-perdus disposée au rez-
de-chaussée, avec guichets de distribation de
billets, buffets, restaurante, cabinets de toi-
lette, télégraphes, téléphones, etc. Les voyar
geurs descendront par des escaliers et des
ascenseurs sur les quais de débarquement
au nombre de six. Ils y trouveront des trains
•formés de huit wagons en acier offrant cin-
quante places chacun, partant toutes les mi-
nutes et demie, et qui en trois minutes les
feront passer d'une rive à l'autre. Il va Bans
dire que le mode de toactW adioptâ *-3|sit la
traction électrique.

Correspondance Parisienne
Paris, 23 mai.*

' Le-s mlSnagètefl 6o&t ëjahâ uni» pjetirttel j aquier*-
Sade. On leur dit : , ;
CJ— Désormais, n'aichétez que pieu dis sucté
S la fois chez votre épicier. Autrement, les
agents du fisc viendront chez vous pour saj-
Eoir oe que vous en faites.
¦̂— Mais pourquoi ça ?
*— Cest rapport à 4'affaire des vigneront»

du Midi. Le pucrage du vin en vue de le dé-
doubler sera désormais interdit; tout au pjlug
auront ils le droit de sucrer; le vin qui n'au-
rait pas tou't à fait la force désirable en al-
cool. Alors, pour tenir eni respect les frau-
deurs, le fisc s'occupera de voir où va lai
quantité de- sacEft achetée $9i sus de, 25. kj içfe

' oa.. Mais le cîel soit Wtm, répoifid la iniénS)-'
gèrîe d'uin toh fin, je *̂ urrai a(&hietw 24 ki-
los de sucriei à la fois si ça; mie pOpj!  ̂ ispns, que
le fisc né se iriêle de frieW. \— Ovô, en théorie*. Voy-âï--*?ô*u& le ifisc <_&\
méfiant; 24, 20 kà mêima 15 kilos, cfest coml-
toë 25 kilos pbur lui; Si -poudra eianroir quanii
même si Vos 15 kilos gotot pour faire des c|p|Qi-
fitures ou les passer sous mafia à des gêj ig
travaillalnt dalnl3 les vins. ,

Cest avete ces discours ^u'atijOiûrd'hui oB
ferabusté lai p d iïf a_ eodsotoinatioaii, p)>ur l'aii-
grir contré le fiBO, si redouté et à impopu-
laire. Le fisc e&t un bien gr-aj iid ennemi pour
la pluparit des Français. Et pourtant il fau-
dra que ce iprojeit gouve-rheta&atail qid ai peur,
but da aré*primielr la fralude des vins par le
sucragie se convertisse ein' loi Lja petite oon:sommation doit _& prendre son ppjrtt. Mais,'
pour l'am-our du ciel, que lie fisc se fatyse
plu|8 0ébonJteiré! , ..*

K R.-P. '

une merveille à visiter
Sur la pente clo-uverte dô vignete du Schweh1-

kelberg, entre Buchs et Dielsdorf, se trouvent
quelques fermes jxrès desqueiU.es règne une
certaine activité souterraine qui se manifeste
pjar l'apparition subite d'hommlefe sortant de
la montagne pour y rentrer immuédifliteiment.
Celui que cep &%es mystérieux pournaient
étonner, apprend bientôt qu'on exploite là! du
piable destiné à la fabrication du verre à bou-
teille. Ce sable se trouve en quantité considé-
rable dans la miolasse d'eau douce qui formé
la montagne. Plus de cinquante galerie de
deux cent© mètres de long sont piercé.ep»|rieliées
par une aentaine de couloirs transiverseaux.
On peut se mouvoir aisément dans ce laby-
rinthe; deg «otanneg de sable Boutiemnent la
voûte et la vue qui s'offre là^dedans rapf-
pelle quelque peu les catacombes de Eiomfe ou
de Paris. Il est impossible au visiteur qui s'a^
venture seul dans ce dédale dfen retrouvem
l'issue sans l'aide d'un guide expérimenté.
Ce qui rehausse encore la beauté dé oe sitei,
de sont lés cascades d'eau cristalline Réchap-
pant de la roche et qui forment de mlinusculeB
bassins ou ruisseaux qui se teintent de Cou-
leur d'émeraude à la lumière des lamipejs
qui éclairent la sablière. Le décor ne fait paa
défaut non plus; au gré des visiteurs, la star
tue en sable d'Un animal, chien,. chat, ours,
renard, lion, surgit tout h coup dans quel-
que excavation; an lion de Lucerne parfai-
tement imité, en grandeur naturelle, a été
«sculpté» ainsi au bord d'un étang du sou-
terrain et, éclairé, pnoduit un effet merveil-
leux. Ailleurs, oe sont des portraits, des ar-
moiries ou encore des groupes de touristes.

Ailleurs encore, ce sont de magnifiques
cristallisations, des plantes pétrifiées!.

Ce coin, ignoré de beaucoup, est le JietJ
de rendez-vous d'écoles, de touristes et miêmle
de savants, qui viennent là' attirés par l'ori-
ginalité ét linltéij êt qui s'̂ ttai^hé à l'endroit.
O-pl y a façileimjent accès par le chemin de fep,
de 2urioh. de Winterthur, de Baden.

cXovoeltes ées Gantons
Tarif de médecins.

FRIBOURG. — Un tarif ufeifortfile ai 'été
adopité par taule les médecins de la ville d-el
Fribourg; il (aéra affiché daps lew Balle d'at-
tente et entrera en vigueur dès le l«r juin
prochain. Les consultations "devront, autajniti
que possible, être rétribuéels SUE la champ.
Les visites à domiciile devront ôtrel demaim-
déep le matin avant 9 heur*es ou l'après-
midi avaint la fin des consultations, aous
peine d'être soumises à une double taxe; pour
les visites da Wuit, soit de 8 heures du -soir à
8 heures du Imiatim, ainsi que pour les visiteia
du dimanche après-midi, les médecinls exi-
geront également le doublé de \t\ taxe En-
fin, leis ocinj suî'ai'ioixs JsléphoiniqueB seronit!
Considérées comme consultations ordinaires.

Les peirsomlnies notoirement indigentes se-
ront, coimme Piaf le passé, traitées gratuitei-
ment.
Coup de parapluie mortel.

SOLEURE. — Un soîtf Jié la éeffiàihé 'ûsif -
vàèm, vCrs minluit, deux citoyens dé Soleure
dont un jeune officier d'une taneWtaine d'an-
nées, nommé Christ, rencontirère(n|t sur une
place de la Ville un inconnu, avec lequel ils
échangèrent quelques paroles. A lai Buite d^un
propos moqueur de l'un d'eux, ' l'inconnu
kpvm Ctefet âé eeia ^ïspiuife La p«i*à sa

mértal dé la caWflé pénêtfa asgeS pK>foiftaé*
ment aU-desiSéuiB dé l'œil droit, si bj eti qug
Chi-isK, -peirldlant *io(S sang -ett afropidance, s'alf-!
faissa bientôt su* la chaussée .n sucoomèaj
à sa blessures sajnis avoir repris eoMn-aissance
danis la buit de disnanch-ai $, lurtdi
Maladie des obeveux.

BALE-VILLE. ~- Au déBuHl de 1906, la, «fl.
chophytie, mialadie contagieuse du cuir chiet-
yelu, exerçait ses ravages parmi le|B éoollara
bâlois. Peu dangereuse, elle a rinconvénjejnfl
dé provoquer la chute des cheveux <&% ed
un court espace de temps, cent cinqua&'tej
enîajn!te réjpairtàs dans une certaine de famfl-
les et autaint d'habitations, en étaient at-
teints. Les m'esuiés prophylactiquete ptrî-
ses_ aulssitôt furent des plus énergiques. Us
traitement iaJuX raiyons X a eu un plein suc-
cès, quoique tardif, Bâle n'ayant pas d'à*
pareiil à sa disposition au commencement cfe
l'épidémie. Verjs la fin de 1906, le mal fut
en 

^
décroissalnice; KpuB les enfaints éteiesut siot-

gnés gr,atuiteme(nt, le traitement obligaitoira
et des ordonnances de police édictées meiiar
çant de pénalités ceux qui tentaient de lais
pas ee *soumiefl|tria à laj pose d'un bandage spô>
cial de la tête. Grâce à ce mode d'agir, ré-
pidémie, dont les origines remontent à 1905
déjà, a presque complètement disparu S,
l'heure qu'il esit; les têtes bandées devien,-
nent de plus en plus rares ét il est probable
que dans quelque temps on n'entendra plus
parler de la trichophytie k Bâle.
Chez les chocolatiers.

VAUD. — On écrit à la «Nouvelle Gazet&je
de Zurich » que la Société générale de choco-
lats Peter-Kohler fermera prochainement Ba
imaison de Vevey et réunira tous ses ouvrions
dans sa grande fabrique d'Orbe. Les locaai
de Vevey seront repris par l'ancienne fabri-
que de bonbons Peter. On craint, paraît-il, qtia
le déménagement de Vevey à Orbe ne scàt
la cause de nouveaux troubles, spécialeinent
à l'occasion du démontage et du transport des
machines. Mais la Société générale est bien
décidée à congédier tous ceux de ses logfci
vriens que ce transfert mécontenterait.

Les ouvriers non-socialistes ont fondé ï®-
.Gemment, sans l'influence de leurs pjatrMJi*
Une association, dont la devise est :
« Droit au travail » et qui compte déjà( déni
cents membres. Cette société se propose dç
protéger et de soutenir les ouvriers qui ctofflh
tinuent à travailler pendant les grèves.

En raison de la greva du mois de ma-rs, lu
Société générale ne donnera pas de gratificap
tion, cette année, à ses ouvriers.
Nos hâtes.

Le Graftid-Hôfel de Territet & reÇu rééeffih
imient la visite du feld-muaréchal anglais wc
George White, le célèbre défenseur de Lady^¦smith, pendant la guerre sud-africaine, an-
cien commandant en chef de l'armée de llmîe.

M. Pierpout Morgan, le richissime banquier
new-yorkais, 'est descendu mardi à l'hôtel des
ffrois-Oouronnes avec sa famille, en route pour
l'Italie. M. Pierpout Morgan est un ancien! élèvfl
de l'Institut Sillig, à La Tour.
Glissement de terrain.

VALAIS. — Un glissement de "oefrain, &ft
àl la pluie et à la fonte des neigels, a détrtùt
les -moulins de ,Wyler, district de Rarogne,
Les prés et champs ont été recouverts d«i
matériaux de toutes sortes et de gros blocs d«J
rochers. Cela se passait par une nuit profond-aï
La population, prise de panique, ne sachant
ce qui se passait et croyant le village en dan-
ger, abandonna les maisons. A la pointe da
jour seulement, on constata l'éboulement, parti
d'un alpage situé à une lieue au dessus dfl|
Wyler.
En panne.

GENEVE, H» Mercredi Hoir1, SI 6 H'. 20,
1© « Bonivârd » entrait dans le porii à l'horaire^
de retour de la côte suisse. Le Courant était
fort, les vannes étant ouvertes, et l'appanedi
indicateur de la vitesse du courant ne fonc**.
tionnait pas. A quelques mètres du premier
débarcadère du Jardin Anglais, le vapeur, en.
traîné par le courant, vipt se coucher contre
le pont du Mont-Blanc, entre les trois .pre-
mières arches. Il se produisit un craquemlenll
qui n'avait rien de rassurant : la beaupré
et une partie de la galerie d'arrière venaiiteinjj
de se briser. j

Le capitainê M. Edouard OorteVon, fit dé,
barquer les voyageurs par dessus la barrièrtl
du pont pendant que le timonnier, M. Cail3p,%¦a'pfiCflBailj de foire démarrer le. b&teaft, i

__ Wk —t

Pour ^5 ct.
on peut s'abonner à L.'iMPARTIAIi dés
maintenant jusqu 'au 30 juin 1907, franco dans
toute la Suisse.

Pour fr. SBTS
on peut s'abonner à L.'IMPARTIAIi dès
maintenant jusqu 'à fin décembre 1907, franco
dans toute la Suisse.

_____________m_______________________m____m



êâreniâm mueUSiêf ètm
Echo du Grand Conseil»

Nou? d£to,chbtns te îte&gs SûïWfitë &~®>
lettre écrita d© Neuchâtel à. Sa «Gazetta de
tausanne» sur leis travaux de la p-Femfài-ie,¦aession du Grland Conseil : ¦ y ; ' J -1

«Les nominations judiciaires ïjaï éîô ïfliair'-
Çuées par un incident imprévu, qui a(urai du
petentissemjtnit dlanis notre canton. Le groupa
socialiste a fait Une déclaration réclamant
le choix d'homlmies intègres et honnêtes pour
occuper les fonctions judiciaires, et proitesl-
"Jjant oontre la réélection "de certains juges,
celle entre -autres da grésidejnit du Tnbunaili
tiHe Boudry.

L'instant d'a'pkès, S fa! sntpr^é gënéralei
la Grand Conseil noïnimait à ce poste, pjar
55 voix, M. Parip, député radical de Coloni-
tner, lequel n'était point le candidait du
groupé radical. Quant à l'ancien président,
re le parti T-adical propo^t da r-éélire,

n'obtenait que 38 voix! ;
Le nouvel élu, qui s'attetidiait si peu à VSr

ft-è, déclina sa îacmjnatian. Om décida de prot-
bédér à Un nouveau scrutin, qui fut remisi
à aujourd'hui. Or, ce matin mâmiei, M. Paris
ftït élu à la presque unanimité, efi ate-cep-tà.
lia parti jadica l — la nuit porte conseil —
»vait âonc aba/ndbnné soni ancien protégé.
Celui-ci n'a obtenu: qu'une voix. Il fapt croire
qu'il ëtait -devenu manifestement impossible.

En effety les plaintes contré lui étaient
si générales, que la manifestation même faits
oontre sa candidaitura jiar le groupe sociar
liste n'a pjap suffi à la sauver. Il a fallu
reconnaître que cetta protestartàon était jusr
fifiée, et que le juge ,évincé répondait trop
imparfaitement à l'idéal évoqué dans le Ber-
taon d'inauguraition. Voilà un sermon qui al
tooduit un prompt effet f »
Société de navigation.
? iDemièremle^t a euiuie'ïl à iNéuchâM., i'ajs^eiml-
Hée annuelle des actionnaires de la Société
de navigation sur les lacs de Neuchâtel et de
Sfcxrat. Une dizaine d'actionnaires, représentent
700 actions, étaient pèsent. M. Chassot, a,va-
ifcft à Eribourg, présidait l'assejmblée.'
. Le Comité de direction a constaté avec¦Satisfaction que 1906 avait été Un peu plus
-favorable que 1905. En, 1906, les recettes
des courses régulières .voyageurs et Imar-
jcihandilseg, ont-produit la somme de 92,301
francs 80 centimes, contre 87,290 fc 95 en
1005, présentant ainsi une augmentation de
•$009 fr. 85. Ce résultat a été atteint malgré-
Finterruptàon d-es serviçies due à) la baissa
des «aux. - <

Le produit defci prtolmlenadefel ieW ïoUjéuïi
en augmentation. Il s'élève à 21,292 fr. 35,
0e qui représente le iiê&_#tp,ij ]fl $lus favo-
Dable obtenu jusqu'ici. " '> , ' •

Le service spécial B-yr le lais de Morat
présente encore un déficit dé 3665 fc Par
Oontre, l'augmentation des recettes du sert-
vice Neuehâtel-iEstavayer continu,© à fie mjain-
lenir. t 1 i

Lea ctoïâ'pit'efel dé l'eiercica 1906 bht W
l$iproiuvé(s à l'unanimité par rapseto(bHé,e.
A l'Asile de Préfargier.

Cet étaUisl3emient continue lft>'ïïi*ouîfe S aJJri-
fer de bien étranges pensionn&ir'eB, à en juger
par le rapport de 1906 qui vient de paraître.
Certaine malade prétend que .c'est à cause
d'elle que lep arbres ont perdu leurs feuilles
en automne j b  que sa" présence sur la terre
empêche le printemps de revenir*. Une autre
réclame qu'on lui fasse une opération pour!
M enlever Un hôte incom(mlode qu'elle au-
ïpit dans le corps depuis 13 ou 14 mois, "etc.
I La marche de l'étaMissamlent, qui rend de
gféoieUx services au: pays est normale. H y
a eu 93 entrées et 93 sorties aveo 119 jnlala-
dee au début 'de l'exercice. Les comptes bott-
aient par un boni de fr. 13,006»95. Les trop
grands ravages de l'alicoolisme sont signalés
par le Dr Dardel. Neuf des pensionnaires
admis sont des buveurs, 25 au moins ont des
alaooiliques dans leurs ascendants ; certaine
¦malheureuse se trouve une des rares survi-
vantes d'une nombreuse fapifille que l'alcool
aura bientôt entièrement a-Bêa^e.
Conseil d'Etat.
" Le CVw^il d'EM a' cbffip^ éto Buï'eaii pouir
l'innée 1907-1908 en désignant oomme pré-
sident M. "Edouard Quartier-la-Tente et ocanima
vice-président M. le Dr Auguste Pettave(L

La répartition des départements eeft la mé-
fiie : Justice : M. Jean Berthoud; finances :
M- Ed. Droz; travaux publicfe : M. Louis Per'-
rier; industrie et agriculture : M. Aug. Pet-
tavel; instmĉ ion pjubl'.*qpe s M. Efl. Ruartie-i*-
brTente. : ' 1 ' i i i
Synode de l'Eglise nationale.

Le Bynode de l'Eglise natàonale se rétahirisi le
Jeudi 30 mai 1907, à 10 heures et quart da
matin, avec l'ordre du jour suivant : Rap-
port de gestion; rapporl) sur les tonds de sa-
dhet et de paroisse; nomination da diacre
de la Chaux-diô-Fonds; conférence ecclésias-
tique sUiase; questions ijpjapjCiLêii-efl; proposi-
tions individuelles. 1
t_m foire des Ponts-de-Martel .
'Elle a euf lietf mardi; favorisée Jfelr* lé t*

tour des beaux jours, elle a été bien animée.
Par suite delà pénurie de fourrage qui se fait
aentir actuellement dans nos feoaea on x

•SoH^feït 63 piê&g ds jgftfc BSHail d&Sfe M prK
die fr. 420 à 640; 50 porcfe de fc 100 à,fc 110
la paire; Une génisse se vendait da fc 480
U fc 500. Sur le*champ de foire, bm pouvait
remarquer beau-croup d'amSteurp j xf àf e .  U §'_$$
Mt aefl de trianBactwong..

Société cantonale d'histoire
Un de nos collaborateurs nous adresse le

compte-rendu suivant:

m Une aeUffafife db W&fâ&Ë , êMës ef f û m -
eieurs, se sont réunis jeudi après-midi p|a
château dé Vailangin, sous la présidence "dJej
M. P. God-et, l'âme dé la société. L'intér-eBr
sant rapport annuel dont il est dopné lecture
relate la gtatode activité déployés par le ctt-
mité, particulièrement en ce qui concerne
les démarches pouij l'achat d^s automates
Jaquet-Droz. ,' t y] ! i i...; ;

Dix nouveaux imieSnbrés ont ëté' tëÇuë, m-
tamment le président du Conseil conwnunaî
de CouVet, lequel invité la Société à tenir
ses assises annuelles dans le village où'
naquit F.. Berthoud, simultaiiément aye© la
fête organisée en l'honneur du célèbre hor-
loger, heuchâtelcis. Cette propositilda est cha-
leureusement accueillie, eu' sorte que, sauf
imprévu, la prochaine réunion y ajura Kea fe
15 juillet . 1 . ' * ! ,j  ï , *, ; ,

En l'ah'séâ'ô'e dé ML WaVfé, éinpché' pat lia,
maladie, M. Vougaj, son 'collaborateur, cbim-
munique quelques renseignem,entîs sur, les
fouilles de la Tène. Jusqu'à présent, ces
dernières n'ont rien révélé de pjarticulièref-
ment intéressant^ sauf peut-être ce point,
que la troasièmje période de lat Station -est
antérieure \ la période rom^ijaie. Les nou-
veaux tertaims aluxquels -citai va s'atjttaquer -se-
ront oertainemJent plus féconds.

M. Piaget lit une partie de l'ilntrodû'Ô-
taon qu'il a écrite pour l'ouvrage dé A. Ro*-
bert et Bois de la Tour, sur les frontières de lai
principauté. Ce livre, jusqu'à présent inédit,
sera envoyé sôufi peu aux so-oiétaires, qui
admireront l'excellence dé l'impression. M.
Piaget prend çoca[ioW de (jette, prélace pout
détruire une affirmation reçue jusqu'à pré-
sent sans conteste, à savoir que le patron de
l'églape de 'la Çhaux-de-Fonds était Saint-Hu-
bert. Boyve a mial lu l'inscriptioni rappoiritéé
pan le pasteur Petitpierre, et relevée par ce
dernier sur la cloche du Temp-le de fa Chaux-
de-Fondls, construit-, on le sait, sur le vœu de
Claude d'Aarberg. Selon! l'habitude assez fré-
quenta du temps, on avait omis» après la
lettre u du mot Saint-Humbett, la, coniscmime
m pour la remplacer pat un trait au-dessus
dé la voyelle. C'est donc à St-Humbert que
fut dédié notre moutier. De ce fait, les ex-
ploits cynégétiques de Claude d'Aarberg et ~i
soi-disant halte de chasse, origine de la
Chaux dé-Fordis, tte tienne_i. pluB debout. En-
core une illusion qui s'en va et que nous
devions à 1'imaginiation d'un, hàstoriejp, fan,-
taisiste ! [

M Godéfi s_ ddnhé lai frimeur d'une étude
put! le séjour de Juste Olivier à NeuchâteL
On se rappelle que le poète vaiudbds y fut
professeur de belles-lettres de novembre
1830 à juin 1833. Son enseignement y, était
très apprécié son fédéralisme un peu moins,
llémoin la petite aventure qui lui arriva
au sujet de l'exposition intempetetive d'un
essuïa-pïlu-m.e à cîtix blanche snr fcn|i rouge.
Notre lac ne l'inspira que très peu, et il ne
fut pap davantage sensible aux sollicitations
des Neuchatelois, qui cherchèrent à retenir
Olivier, atteint die nostalgie.

On voit qu'on travaille f erm|e % Ijaj Société
d'histoire. r , ,

JSa ®Raux*èe*%3!onis
La grève des mécaniciens.

Nous recevons la lettre suivante :
La Chaux-dé-Fondis, le 24 mai 1907̂ .

Monsieur le rédacteur de 1' « Impartial t
En Ville. '

Monsieur le rédacteur",
Auriez-vous l'obligeanca d'inSérgr c-ïjs <j[tte!-

ques lignes :
Le «National Suissa » ayain't publié une in-

formation dînant que nous avions kuBcé des
œufs pourris, légumes avariés, etc., etc., sur
certains de nos collègues, nous protestottis
contre ces alliéga'ions mensongères et décla-
rons ne pas avoir lancé d'immondices, ta
agi méchamment avec nos camajradep qui vofi-y-
laiient continuer le travail. 1

Recevez, Monsieur le rédacteur,- Mia itefmfefri
(*4eo!*$lD,{|9 ©t DOS salutations distinguées.

Syndicat des ouvriers mécaniciens
de La Chaux de-Fonds.

* * *
Céel auîbuWaTi'ui èî ikffi pas aîotenbB*

qu'a lieu à Bienne l'assemblée du Syndicat
euisee des fabriques de mOntrep. D'ajprès ies
renseignements qui nous parvieWnent ce mar
tin, les fabricants d'horlogerie occupant des
mécaniciens ne pairaissent pas disposés à don-
ner suite ans itéplamattipias qui aont à la ba^ei
de la grèrot 1 ;. ' ' »

Même m âsïfefa ttoWdrQ <S9 f&JEtrfcafife
d'boilofiSOTite earaient d'avis dâ oâttaètea vem

m Ttôs_m ^ssstBif en^mm w& m ist-
m-eîl les ateliers, au c*as $a. FUnion ouvriènei
engagerait lep syndicats horlogers à fairtâi
caupe oommuio.e mm leP uaéj^pfii^n-s, S f$ttJQ
de aplàdaritéi '
La grève de* serruriers.
{ Nouls av-ofiô tleÇa la leftÉe gujvaiate :
! Lja Q^W-ûe-m^M 2& filai 10*07.TV

Monsieur lu réd^ateffi dé 1' « rffip&rîàgj i
Eô 5QU«, -*

MkJdM^liB lé imff àm, : 
y ; :«!s, w

U!n j -olurnal de htotoe vile ptable «Sô ImEôB-
âîj ation ctoeernant moitre gnèvê  disant que
Cellê jd siéra bientôt terminée faute de. grévis-
tes. Bien n'est m'oins vrai que delà, et nous
serions curieux de Bavoiri où l'auteur de ces
lignes a cherché ces renseignemfente.

Mercredi aprèfc midi, Une séance de cénci-
lîation ai ea lied, à.' laquelle assistait le se-
crétaire ouvrier Calame ; mjab Une entente
n'a pju intervenir entre les représentante dés
deux pjartia L'aJBsemiblée des oUVriern serru-
rierls!, après avoir pris cénnaissance du rap-
port de sieja délégués, et j ivoir constaté qUe
leg pjatrona n'offrent ri-en ou r̂ès'peU des
revendications formulée^ a d^dé à( l'ijna-
nimité de continuer la grève. ,_ .

Et avec des grévistes, contrairteffitent aux
allégations du journal en question.

La plaide continue d'être à l'interdit p>ur( lefe
0(uvrierB serruriers. *; >

Recevez, M. le rédacteur, aVeé slois rleteier-
Oiiefflientsi, niog Balutations distingtié^i. f

La Commission de grève.
1007 sera-t-ll orageux?

A en croire un vieil tolrnithbléglï'e, fious
n'aurons pais Une année orageuse, oar il base
6es pronostics sur ce fait' que les corbeaux
et les pies ont construit leurs nids, oe prin-
temps, au sommet des peupliers et des autres
arbres de leur choix, au lieu de les établir au
milieu; comme il le font quand leur instinct
les àvifee que l'année sera orageuse.

Les communiqués ne proviennent pas de la Rédaction qui
n'en est pas responsable. Dans la règle, Ut ne sont pat
acceptés sans une annonce correspondante.

Tirs obligatoires.
_ Les memlbrefel et mriUtair-eis de la sioteiété de

tir les Francs Tireurs (Ancienne société du
Griitli), sont rendus attentifs à l'annonce les
concernant pour le 2me tin obligatoire ; nous
rappelons qUe tous -ceux qui ne font par encore
partie de notre société de tir peuvent; s'en faire
recevoir au Stand en présentant leurs livrete
de Bierviçje et de tir.

' Le plreïnier tir! "obligatoire dés Carabinieirfe
dU contingent fédéral, aura lieu au Stand des
Armes-Réunies, dimanche, de 7 à 11 heures
du matin. Tous lea miamibres de la société
pout instamment pri-és d'y assister, et invi-
tation toute spéciale est faite aux militaires
Ue faisant partie d'aucune société. Se munir
des livrets de service et de tir.
Régleurs et régleuses.

Dans le but de remédier à la baissé ctoWs-
t&nte dont souffrent les ouvriers régleurs,
régleuses et coupeurs de balancierb, il s'est
constitué BOUS les auspices de la fédération
des ouvriers htorlogers un syndicat de tous
les intéressés de cette partie. Dans son as&emi-
blée du 17 oouran|tj,-, il la Uté décidé de fixer un
délai expirant à la fin de oe mois. Une aiménjde
de 20 francs Sera appliquée à tous les ouvriers
et ouvrières qui n'auront pjap adhéré jusqu'à,
cette date.

Pour les adhéfeitolnS et' ren-seigneim'enfe, rs'a^
dreëser à Henri Jeanneret, rue FritenOoUrvoi-
Bder 11, ou à M. Breguet, président de la
fédération horloges*©, me de la Serre 4.

Le Comité.:Ciné National Suisse.
Le Ciné National Suisse infciàUê sffir la

Plaoe du Gaz attire Une foule de spectateurs
aveo des vues attrayantes, inédites et ins-
tructives- Pour oe soir on nous annonce chan-
gement complet de programma.
Bienfaisance.

La Direction des Financée $ fgçU a*?ôts ï$-
comnaissance :

10 fr. pour l'Hôpital d'enfenlfe de la pjairft de
Bessy et ses amis.

10 fr. pour l'Hôpital, de la part de Al Ml
10 fr. pour l'Hôpital d'enfant», par l'entre-

mise de l'intendant de l'Hôpital, à l'occasion
d'un baptême. ; f

18 fr. pour l'Hôpital d'enfante, doll-ecte faite
ij un banquet de fiançailles, le 5 mai 1907.

5 fr. pour le fonds des Ressortissants, de la
pjtvrt d'un nouvel agrégé , ,

10 fr. pour le tends des R-ess-oriaBSiinfë,, de h
ïjart d*un nouvel agrégé. *

6 fr. pour leà Diaconesses visitànteB, -pslt Yëb-
tremfee du Greffe du tribunal, abandon d'hono-
raires d'experte dans xm procès dviL
, 14 fr. pour l'Hôpital, de la, peut deia &&¦
Hoyeurs de M. Victor Belloni.

28 fr. de la part des fossoyeurs de ML A1K.
Steiger. dont 14 fr. poor l'Hôpital et 14 fc
BW riftle dâ ïieiDards d» eexe tépiaft)

(Communiqués

êp S eSeë}
1» l'Ac^mee télâgrmphiqti » «|OAM

24 MAI
Prévision du temps pour demain

(Service apéolal de l'Observatoire de Paris)

i EJuji-qp p^oEaBei. Lé tetolpp r*efete vçĥ ud!. )

Le doyen des guides
' KANDERSTEG. — On annénoe la fflolf 't dl
jdoyen des guides de mtatagne de Kandersteg;,;
et peut-être de la Suisse entière. Gilgian Ogi,
déeiédé à l'âge de 90 an& ; ,

La première locomotive
i SOLEJURE. — La lîreittièjre locloimlotive de Ii
ligne du .Weisfeenstein est arrivée hier à So-
leure et a été transférée à Biberist dans la
remise du chemin de fer de l'Emmenthal, en
attendant le raccordement de la ligne Mo|uïfieii"r
Soleure aux chemins de fer fédéraux.

La grave des olgarlers
YVERDON. —- Lia grève qui a,vait ëfelaïB

dans lai fabriqué de cigares Vautier frèreb
ét Cie ept tt3rminéé. Les grévistes, au nombre
de 70, ont r.eprip le ti^vf^l spue Qerta.i;ae€(
oçndiliofls. , ^Bi !ad ¦__ 1 ¦ i - I

Cinq millions de subvention
BERNE. — Danà sa séiaii'cé de ce mlatin, litj

Conseil fédéral a arrêté le texte d'un ar-
rêté qui sera soumis à rAssemblée fédérale
et qui accorde au canton de Berne, pour la
ligne des Alpes bernoises, une subven'ico, de
5 millions à fonds pexduB pour la pose de la;
double voie daps le tunnel du Lœtschberg,

Le roi de Siam en Suisse
TERRITET. -~ Jeudi apîrèfe mW, à 5 V. 29,-

sent descendus aU Grand Hôtel des Alpes»
S. A. le prince Charoon, ¦ambassadeur* du noâ
de Siamj et M. Oorragioni d'Oorelli, conseille^
de la légation de Siam à -Parfe. Ite ont rete-
nus deux étages du grand hôtel des Alpes
pour le roi de Siam, avec Une suite de trente
personne^ qui arriveront vendredi de Milans
à 5 h. 29. Le roi a fait annoncer officiellemenii
sa présence à la fête des Narcisses. Toutes lefi
mesures nécessaires ont été prises.

Cote de l'argent fln fr. tg *l Wl0.

C'est Michel qui fut flatte.
Michel fait sa? cour à llda-, son idéale fiaji&Êél

J — Oh ! Ida, ma-' tant aimée ! ; f . f t *»
¦— Comimient, voire tante ajimée, V<tâ  inqi'ap!-

^ielez ma tante ? , 1 ,
— Je veux dire mia. tellement aimée. Que

vouis êtes belle, quel bon cœur feBt le vôtre;
votre bonté sétend sur toute la nature; au*
petits oiseaux, j e  guis sûr que vous donmea laf
pâture ?

— Vous avez deviné W<à aimi, j 'iado-i'e léB
bêtes. J'ai toujours près de moi un animal
favori. H y a deux ans, j'avais un cocho-ft
d'Inde; l'an dernier, c'était un singe !

— Un cochon d'Inde, un si|nge, chère aimée!
Bt maintenant... quel est l'animal chéri àti
votre cœur ? ! ;

Alors Ida, très affectueuse :
; ¦—- Mainljemant, mon ami, ces* v-oitiB,.. •

cjf aif s divers

Mendicité moderne.
— Si je voup donne ces dix feoius, nlréz-véufl

pas acheter de l'alcool avec ?
— Oh 1 no|n; Imadame, j'aîçhèterai de la ïeï^

zine.
— De la benzine T . * . . . ,
¦— Oui, madame, pour ma," pauVré âufolmio^

bile qui est en ppp,n^
Nos enfants.

Maman. — Teddy, pi ïu m'e faisais uRe coatf-
mission ?...

Teddy, gt*ognoii'. — Mais, m'map, j 'ai mai
au pied. ' ' • ; , k ,

Maman. — Dommage 11 ne s'agissait que
d'aller jusque chez le confiseur de la, rua
Neuve..

Teddy. — Oh ! f-ept pas bien loin. Je p#u*quand même !
Maman, continuant... ¦— Jusque chez le cotf-

fiseur. En face, il y a un droguiste, tu m'a*
chèteTas de la térébenthine pour six BOJUB.

UOTS POUR RIRE

Grand Hôtel meublé da Théâtre
maison du Café Lyrique

Chambres confortables (80 lits). Electricité partout.Chauffage central . Hôtel situé en plein centre , damquartier tranquille. Spécialement recommandé auxNégociants et Voyageurs. Prix modérés. Arran-gements pour ramilles et pour séjour pro-longe. W73-Î
- TÉLÉPHONE —

Otto MEDWED, nnratj propriétaire.

Iffife Ai ÇiiUMOiSim £luuK-iie-£fifldfc



Sarwfisa $_a8__ _% Lais efnS^iH effrayés» parafent $
jute basse.

jMêiaape date 1« yen* dfl marti, mjajmjàa Cl-émentîne . ex-
JP^OZB laagftempa te domaine de Parempuyre, et tout en
peâJBt, pendant q*ae les cœurs des deux amlorareux s'unis-
feai/ewli dans une triste et passionnée quiétude, elte vit pa*
&ec, JSEB* Q8B terres* enfin reconquises, l'ombre m&îtrasset;
te grande omJbre de e&u ami àMm .... eh .elle sentit son
sêgàfi wcxmaSsm X̂f

EQ*
—-—-——i **•**- ¦*—-— ¦ . * * -

ttofrefoi* Hottfttt n'êMÏ qtfim peSt bourg ettœ&ttaS Ue
îteus: ora tetoie ru*® bâties sur des rochers à pic ; les environ^
n'offraient au regard attristé que quelques maigres olii
vîeifc, quelques mûriers disséminé» ça ei là sur quelquje-â
kxte de terre qui fiarm*4enl toute la principauté.

Avant l'établissement de la m&iaon de jeu, l'Etat n'était
pas riche. Tout s'en allait en ruines, le palai^ lés flKWumînte,;
leo bâtiments publics, le tribunal te prison.

B Mfesfc ménagée l'argent, t i i ; ;
¦A cette époque, un étranger èoinmiit un aj skassinat suivi

9e von sur le --.territoire de la principauté. Arrêté par. lep
gpjrdesi' il fut jugé et oondamliié' à fmort f f

Icuaque l'intendant chargé des dépenses ùonirut la' »
fcenoe, il fut bien embarrassé.

H ee nendit chez le prince. ,
•— Monseigneur, lui dit-il, doimjmlent aJJo-nis-notœ faire ?

fêons a'awwiB pas de bottrreaU, paa de guillotina. Il va donc!
feîkwr créer Un emploi (d'exécuteur des hautes œuvres avec

L'HEUREUX PRISONNIER

dep aidée, faire construire gue gujUotfne ; cela va êÉre trè^¦onéreux et en ce mqmfent...
r— Cegi vrai dit te priacte ennuyé, fcttt dete, ptonr ucj

jcooctaimné. II n'y a 5aJmiai8 ett d'exécution à Mionaco, je n'enl
veux pa)s souk mon règne. Je ne vois qu'une solution : -aïlea
j frauver oet homttnle, dites-lui que je l'autorise à m/adresse*
HB pecoaBB en grâce et que peut-être je ooannweaial1 ta peine,,

L'intendant «vint trouver le condamné. ¦ f
1— VOIUB etoiez Men pu comimiettre votre aiseatesïnat plusi

taf at , lui dit-il, voua noua auriez épargné une foule d'ennuis
Mma n'avoua ni bourreau, ni guillotine. f f '

—r Je ne guis pas pressé, interrompit le èo*hdialm|n'él
¦— Le prinicie ne tient pag à créer rUn nouvel emploi unique-

ïfienjl) à cause de vous. ,
k— Je (n'en VBîœX pjapt la peine, opîna te Idotadlamlné dohcilianti
t— Il fent enoore un certain temps pour construire une

guillotine. - I  ; f .,* '• "
»— J'attendrai, dit le condamné ; prenez vio'tre fceimtois.
— Pour toutes oes raisons, continua l'intendant, mon au-*

'gtteUe maître m'a chargé de vous faire connaître qu'il vous
permet de lui adresser un retours en grâce ; peut-être
«sommuera-t-il votre peine. ¦ ' ,

•— J'ai mérité la mOrt, dit le ctondalroné, et j'étais bieri
8!éeidé à expiée vam '.forfait. Si je consens à signer iwa re-
cours en grâce, c'est! pour me repentir, pour mie reproic-lier
chaque jour mon crime ; ce n'qst qu'à cett-a condition que
J'accepte de vivre. .¦' - ' - • ! i

Le condamné signa Bion recours eji le prince changea
(sa pein-j  en vingt ans; de réclusion. ; ,

Le lendemain, l'intendant vint de njoiuVea'u frioluyeii le
îilrinide. ¦' - t * * ' i ; !

i— Monseigneur, lui dit-il, la prison est tombée en ruinée,*
fl y a des brèches partout ; il faut en -construire junet
Blutr'e' : *|i'eat Une dépense qui va monter au «nloins à cinquante
taille francs. Oe n'est pas tout. Il faudra noimmier un geôlier,
des gardiens, un aUtnûnîer. Il sera nécessaire aussi de bâtir
pne petite chapell-e. Tous *ceâ frais pour un seul prisonnier.

— Cest vrai, dit le prince ; les revemis de la principauté
Ue m& permettent pas dé grever'' à ce point le budget.

|Que faire ? ' " ,
r— Il faut no'tfe eri défaarlrasser, dit l'intendant.
¥— Comment ? .

' !— Je sa*ia un mtoyeri $t ei vo-up pouvez m/autorî eE à
vmdem-j *

*•— LeqU-d î
— Le prisonnier est fermé provisoirement dans la salle

du tribunal ; ce soir, on laissera la porte ouverte comme par.
mégarde; sans nul doiute, il s'emppeiEfâeira, d,e prendre lai
clef Ôeis chaimpp- ,

— C'est uue idée, dit le prince ; qu'il aille se faire pendre»
aiHeuiB !

Le projet fut miij ï à' exécution1 le âoir mêimiei ; le tendj^main̂
l'intendant fut très surpris Ûe retrouver le condamné.

,— On a oublie de "vous enfermer et vous êtep encore là, î
lus demanda-t-il.

i— Pariiir I s'écria le condaminé, aprèia ce que le prinûal
a fea* pour moi, ce serait de l'ingratitude. Je b,uis hon-
nête à ma façon ; jamais je ne voudrais Qoanimettre !an E&UP
de confiance. i . ' »

Où l'honnêteté va-t-elle Be nj flheffl ï pjepaa nnteadajnA ,
Il falfei* trouves* autre cboije. * t'
S vinj Eendre compte a»! prince d® rjjipWc^si 'àp \ -sk* ti&ajtfe

igèmie. i
— MiootoïgniSar, ajota&i-t-il, à jmioo avfei, de ne sont *p&»

iseis Bcrupules qui l'ont empêché de prendre 'b, fuite, c'eaU
ppobablemen* la crainte d'être poursuivi. H faudrait lé ¦trafe
quilliser, le gracier complètement, par exemple- I '

i—¦¦ Le gracier, dit le prince ; ce serait aller un peW loin»
'—- S'il VOOB adressait une demande dans laquelle» ù tétasi *

gKepaâ de son repentir giQClèoa î
Le princle hésitait. i i i '
— Songez, reprit rintendanft aoftfen il yai oiiféJtSeSC \&

fîmanoeB de la principauté. • i >
.— S'il nfontre Un véritable reptenfâT, ¦s'BI p^Omte* éH «e¦pjaja recsommiencer, je verrai, dit le prince.
L'intendant revint trouver le condamtté*. i ,
(— Le prince, dit-il, a été touché de wo&e diéli-catesae»;

iî pense que touis bons sentiments ne sont pas étoaht|a chea
vous ; aussi est-il bien disposé en Votre fayear. S voma
lui adressiez une demande en grâce en lui affirmant quiel
voub êtes décidé à vivre en honnête hommfei, jja geux mm
ajeurer qu'il la prendrait en oomsidérattoD. !

— Japiiaia je ne demiand-eaïii m(a grâQet ; \y$ çjoftDtaia Uttel
faute, je veux l'expier. i i i !

— Puisque 5e vous dis que le gtjn-Oe .vtjuj si fajj ai*|| ReKeSÈce SB*
liberté. > ; ¦

—• Je cottp^énds Meri, mb& je rfefulset Je m)e pliais ici-j
le pays est délicieux, le ciel toujours bdenï, le climat idéal
J'y veux finir mes jours. Mon existence est assurée ; je suis
logé, nourri, je n'ai rien: à faire, c'est te repos, te bonheur ;
¦cela buffït à mon ambition. Libre, je sais ce qui m'attend& :
la misère, le soucis de l'avenir. Je Blois Xa^a d© la lutte, jja
ne veux pas la recommencer. , <

J'aime mieux payer 'ma dettei à la isiocîétiê.¦— Je reste, dit le condamné ; ma ^até est délabrée,
le climat de Monaco est indispensable.

L'intendant était stupéfait. - , < " *<
îl rapporta le refus du prislonnier aU princ'e.
i— Eh bien qu'il reste, dit le prince résigné.
i— Vous n'y pensez pas, monseigneur', reprit l'intandanJ

le garder et le nourir pendant vingt ans, il va nous otoûter
plus de cent mille francs. Ou aurait' mji eux fait do lo guillo-
tiner, cela-aurait été p!us économique.

— Les dépenses s'élèveront à plus, de qent mj ille francs Z
demanda le prince.

i— Au moins, dit l'intendant.
— Si ,on lui offrait de l'argent, dit le prince, peUt-ê.tr.el

icénsentU'a,it-il à s'en aller.
•— Je n'avais pas songéi à cela ! s'é'criia l'intendant qui -QoW-

rilt à la prison. ¦ :
— Le prince, (flj -fe-îl aU prisonnier, veut vous éloigner ;

il n'y a jamais eu do condamné à Monaco, cela aérait d'un
mauvais exemple. Combien voulez-vous pour, déguerpir ?

Le condamné refusa d'abord tout arrangement ; devant
l'insistance de l'intendant, il finit paf_ céder. Il consentit
à évacuer la principauté moyennant cinq mille francs.

— Je pars à regret, dit-il, et c'est bien pour faire plaisir.
Plus tard , le prince se souvint des ennuis que lui avait

causés son condamné ; quand il céida à là France Bofehejbrune
et Menton, il stipula, dans les oonditions, que le gouverne-
ment français serait chargé d'exécuter les oondamlnés à iniptri
de la principauté et de garder em prisonniers. .>

jtajgÈse mttjtfe&l



•TROISIEME PARTIE

L.A. TERRE F» F-iO IVÏIS El

«=» Ste ë» -fâreSaî, SerVadaio, je Jja le gronHefe.
>» EeW&W que j'iflaî à' Laharde, dfeïaajn nuartm'.
,t= CR«| WeJ* ' :' • i :'
M Bt vtoiaji Rendrez doanpjagwe ajqj pjaWvye vjeinx a&Sf c%

•fl efejï biem, mjailade... plus que je n'ai osé d'abord vous b
tiùde ! Oui'. Bien pju&..

ira yflaôjnfânlt ?... Je We lève tout de gujte.
•—i Oh ! non, mjonsîeuii Albert il to$j a pais, de danger imi-

¦toédiat. Repose^vteujs encore, mais demain ne manquez pap
dp,, le voir. Alloua ayez cionfiance, monsieur Alber-t.

Bervadao était sa joyeux qu'il dormit mal. Etre devenu le
Dieu de la machine, sans machinations, cela lui souriait !

ROMAN MODERNE

PAR

FERNAND-LAFARGUE

Il était chargé de ramener Rlmo Pierre Janson pour le
père DuclaUx, et Mme Eva Janson poiur le filis... voilà de l'ou-i
vrage choisi ! Et les patrons tons deux impotents, n'espé-
raient qu'en lui, Servadac, lui ,1e tout-puissant distributeur,
fle-s joies futures ! . ,

Le matin^ au petit jour, devant le poney1 attelé, prenant
le fouet .en main avant de tmj onteï dans la carriole, il le
faisait, claquer à, tour de bras, épanchant son exubérance
a^,tigi*ammiiti*cale.

— Ah ! ah ! ah ! Il Va-tj -y en avoir, de-s heureux ; il Va-t-y
en avou*, tonnerre !

Et, quand la carriole fila feux la grand'route, il s'écria
B,veci admiration :

— ToiUt dépjend de moi •' Cré imildi^u; je eiW pagséi bon
Dieu 1 y

XII

m Icte ttûotato* Alb'erï WelaW f a  ImstH, aftti Haftte
dfa-B vaJet de diaffl-bne. ; ... L j .

Son père malade, iEva parfiei, pjojupsfcfl&ïl nepffies cSlWe!
daj^ IEKSI m am jamfete $HQ£ etôim l IAnquiétafle doimé*
nja|t 1a doislettr, lui faisait, oiabfer*, b fajbîc^ie diel «rtoÉl j -pors
de fièvne. Il fallait à tout pris que, par sa p*éfe»eWciey il
jj a&tuâ* le viaillaa-d aiarngéL Q ferait . &S&M qu'il ofofeS
de lui rtapideTOlent te cjoneienteinieïrl _m pte-J-g-s pjiônfe.

it|3€feîle h-uMliahte situation! ploiun Eteal rStaferiée aW <$&.
tesafts, pensait Albert, gi te refus de Won pète, BjMive&e krfare
iptajérilîto, r-empêcteit d'y: enter. EBle pe retirerait *eg
fiente &â3, elle gérait a j -a-aj alp fiearâu-e pjotgi* mfei !» ' i

Unie MS è&pHl habillé, sa bi^snKe {̂ oSe,: A&ert efë»
Kjcaïna &g sa r^ohifâo  ̂ da tfcluïiage ffijoraj epâl se eenfeàfl
Il eîMjt S l'obstacle*, trè-a déte-rmarié*, sachant tel vicfoïriej
nécefetoa, ét sa eonfiancie en soi venait d'e. ce qu'il vjo-yasâ
sÉîute acceptable la jaolalj ioto. qu'il dié$raii

JatafeàSa .il ne se soumettraî  à Kue autre.
¦Jajciqïïeè IfacJaUX le reçu* aveo qefl effujsiori des vieui-

lai-dja anel&is à s'attendrir. Les ïarmj aS de rhfora&ife! aUtoa**»
Kpire mû Wn signe dé dégénéreseencie aJrjœiquie. 'AB»eiC(}
ïHa s'y trompai ploint *Slon pèiifl était frapSpl à Wcur-i H nia BBOS

tariferait peint chez lui de ré*sfetance âl qelftte teafire dœ*
niera où ceux que s'en vont oe répètent plusl ai riien, yeulenli
¦Ŝ HI^MœQî avoir la joie d'être &imj% de ciepix 

qui 
repte»t.

Le paralytique fit .aisfeeoir eoti. fils près dM M dans M4
fauteuil, et ils cauisèreut une partie de la inft'fauéê SU _$$&_
fionrôfa deux oonvajescienlia. ' : [ f M ! • ! [ ¦__ ._

Le papsé paraissait inquiéter* Jacq'ues UucpaW è$ TaiïSew
hir Albert. Leur langage flotta, nuageux, toîut îp ternie
qu'ils évitèrent Un gujet pré.cip. ! , ; ¦

Albert, le plus imfeaj §eo  ̂ craignant d'êfee inteiroimlpjaii
aVanit d'avoir fait sion aVeU, 60  ̂ d'enjoue(iBién| *̂ t Ejan *îa| te
premier de gies préoocupaltiloinja s '• ' , ' ¦ \ \' [
¦— Père nous sommes tous doux très inquiefe. ,

- — C'est vrai, du moinjs,. {tour mfoi, ttajoin filp ; j-e, te suje lî TH
¦cioiup. ' i i ¦ j ¦ ¦ ! I : f ! i [\

r— Tous deux, nlous attendons ave,o. "a,nxi,é!té te rfe1JQia!tj
de Servadac partit pour Labarda L ! .' ' . ,! !'j i i **•

— Toi ausgi ? Tu lui as donc confié une miis-spCiR .î Ht âj
quel propos tVt-il parlé de la mienne t ] ' ¦¦¦¦ < . \ {

— Ne ie blâmez pas. Votre feecret et le mien; -stoit hés*
S'ils n'ont ni la même cau]se ni le mê.mj e bat. ijs eoo.ti i)efe|i|B(
tmt mjêsotee! pfijrjeosœefc

« B̂0 î̂ i £̂«



/«a Marte., mlo!n Rh, -dotatoeh-a se faffB-il quie te ne doinnaissa
kSeM Sa item ? Servadac n'a été discret que pour toi.

i—i P&ne, S n'a guère eU te temps de mie trahir, répondit
BJberti en souriant, car je ne me suis confié à lui que cette
¦Hua. Quand j*!ai e!u qu'il allait de votre part à Labardé pour
Si tepàter «me affaire .qui vous tient au cœur depuis long-
jbemjpfc, Je l'ai prié d'en traiter en même temps une autre
gioj îaSiérÉ^Beffa toute nUa .vie.

QBfrf &B Duclaux étonné leva lejs yeux sur sion fils.
k— Avec la même pertsonne ? interrogea-t-il.
fc= Ouï, père, avec la même personne.
ê» Aveo Mme vefuve Pierre Janjapiii ?
&= Qui, père, avec nfe, tante.
i—r Je ne puis pafe deviner... Explique-moi.
\wn Ywà. iVioua lSù achetez son jtenrain, n'est-ce pjas ?

té pfeitit Ma 7
T-? J'avais causé "aveé toi, je m'en souviens, de ce pro*-

N> -
H Bt ntai, Je vwwdrajp -obtenii; d'elle et de vfctoja à la fois...
fl s'arrêta émtu. ; y .
<— Il ejxjpte do-no Une cho-se qui dépende en mjêmie temps

ffe Bfofc defux volonté  ̂ m-on ffl-s ? Tui dois te ##impér„ 'fit
lî-ejnftrquer Jacques Duclaux. ' -

— NoU, <pjèi<e. Pour que j 'aie tagja part de joie, il faiat qu'elle
appre-uve ét fl fejït que '_mm cjopjsentiez.

— |QWe ve(u!x-it|u dire ? Je nie geraS pjlris jatajafe un obstacle
% ton bonheur, je  m|e le \$iiï& juré.

i— Pèirjô, j'aflftiie f y m  je$ne femWe quï n'epl pbfe la fille
de Mme Pierre Jajnison, m(afe qui lui ejsfi attatcjhé© et qui
relève (rie BQfn ajuiorite.

r— Qulelle ejsjt cette jéMne feminje ?
¦— Elle fut l'épo^e de sori fils Edouard.
Le vieillard ae dressa JSUJ* le lift
_—- Eva Jaŝ oai ! Lai g ûyeiTOflip de 

te$ 
enfants!

H- Prte&que teur* mère.
'Ja-éguefe Duclaux regfjaj Bfleûcieux.
_ — ¦ Mon p è t e ,  supplia le jeune hk*n)m|e, rappelea-vous mon

gr'emîer mjariage... et laij&ez-imioi iqh-oj fsir petul.
ïajcqujejs DuclaUx murmjurai :
'i— Pojiïrqutod mie rajpjpellefcHfiu quiel -cfe-gt mia, faute si tu ne

fejï pjajî hé'qirWix ! ! i ; : i ; > i ;
¦— Mon pèrjei, la vie mé doit Une revanche. Si Marie

¦JaWston fait te pactrifice de sa belle-fille, elle vous ariraj
dopfaé la pj'u^ priante preuve de l'oubli du pasaé, de
jçjefc queiiellefe qui vous lont "divisés et que j'ignore.
. {EJte pjaralyiiquie était la proie d'une émj o<tion ei violente
¦guiet dejs gouttes de sueur perlaient à son front.

=JJJJJĴ J Et si le pja^sé de part et d'autre, est oublié, doritinua'
iâlliieirjtj, gjoiurqUitti ne cjmienteriez-voU^ pas la réconciliation
ieri dounajat dea gagê  à l'avenir ? gUélle -objection pourriez-
Sjotu|g 'fa r̂fe à cie mariage, (mton père ?

{3jajcjcjju |ej9 |sp*Up$ra et) dit, comlmje délivré d'un cauchemiar :
t= Alplctuh-e, mjon fils. Je corisen^iraj U tout.
fc 'A (fcoftit ?
fc* Osât KJûP Se.

i (Albiefî {3J9 laj^sa glisser à genoux le long du lit et baisa
lai' SBiain de &on pér-e. *.

m jylo*ui3 ête^ bori... vous êtes bon... Maintenant, il fau-
Bïla qu^a se lai^e attendrir.

P= Qujoj I^OJDJCI ? 5& n'egt p^ assuir,éi de iftft *aonjaeniÊan;ent î

f— Hé]aJ9 ! non, mion pète, rion.
¦—i Vite. Amène-lanmoi que je lui parlée
:— Elle a fui le château... et j'ai chargé Servadac de la

ramener. Je les attends.
— Alors, balbutia le malade pendant qu'Albert |se relevait

pour explorer la campagne par Une fenêtre, alors il se
peut qu'elles .entrent toutes les deux ici, dans un instant.
J(9 oonçoia ton impatience, Albert.

i— Et j e  comprends la vôtre, père.
¦— (Qu'elles viennent, c'est le principal , ot tout «e réali-

isefra selon tes vœux !
,—i Qu'en -savez-voûte ?
'—' J'en suis certain, car tout le monde obéira si je fais

papier lea maître^ !
i—> .Quels maîtres, interrogea le jeune hiotmimie surpris.
lie vieilla-rd répondis ,-qjpieoi .confiance :
'<— Jojo et Nini.
Albarti eut tta aourire.
i— Soit, dit-il. Si les femimies entrent ici, nous abdiquerons;

¦c'est te règne de Jojo! qui ciom|mience.
jBr1i*qUenient, une carriole tourna devant le château.
J— Setvadâc eist seul ! gémit Albert.
i— Seul !... Seul !... répétai Jacques Duclaux; déçu.
Quelques secondes et la porte de la ohawbre s'ouvrait
L'intendant rayonnait.
'<—. [Voilà ! s*écriarlt-il d\me voix éclatante. &uc,cèfe Bufl

(joiute la ligne. Je istiils heureux de trouver mes m-aîtres réunis
gpuzt recevoir tes bonnes nouvelles. Et dTaboxd...

Il dépoisa sur te lit Han! . papier tout ouvert
J*-—; Et d'atiord, mjoiMeur Dluclaux, l'affaire iejpHi arraugée^

boiiricîutB ï vtoirai leja stoulsseàng, signa Jain&on ! Le boie viol*
appartient, acheté deux oent mille...

fservadac vse .tourna' vers Albert.
-—- ES pjorir voUjsi, mériisieur, Albert, rien n'est signé, maia

i|out est convenu;
r— Élte revient ? ' *¦r— Danfe trois jours.
•j>- .Elle accepte ?;
i— Elle accepte... pour être la mère de vo» enfantk,

dit-elle, ei m*onsteun votre père y cfop&ent.
¦Albert, tremblaji't, répondit : *
'r— Nous rious somm'es entendus, mion père et mai.
1— A merveille, répliqua Servadac, mais ce& datones onB

[pjoiàô 'd'a|uitireb conditions... absolues.
— Lesquelles ? demandèrent à la fois le père et le fils,

redoUteirit des exigences impossibles à satisfaire.
— Premièrement, Madame Clémentine refuse l'argent.
Jacques Duclaux eut un haut-le-corpis.
i— Secondôment, Madape Eva ne rentrera pas au château

feainis sa mère.
Jajcquefc eb Alber t Semblaient de joie.
i— Est-ce ajgsez enlevé, hein ? conclut l'intendant dans UO

rire de triomphe.
— Servadac, c'est toi que je charge d'aller lejs prendre

a Lalbarde dan^ le grand1 .omnibus de îapfïïe. Nous les
attendons... Dieu veuille que je puisse attendre ! conclut
le paralytique.

Jojo et Nini firent irruption, ' les! yeux ensomjmjeillés, en
chemise, pleurant de grosses lamnes et se précipitèrent
vers leur »ère.



i— Papla ! Evia n'etefd p-ab là, elle ésï partie !
'Albert les soulevai de terre, *Joj<a à droite, Nini à gau'-

che et les remporta- vite dans leur chamubre sUr ses bras,
en les rassurant :

i— Elle va revenir, ne pleurez plu-s.
'— Elle ne nous quittera, pluis jamais ?

1— Jamais ! jamais !
XIII

Etait-ce maimian, Clémentine qui avait demandé trois jouTs
avanl pa rentrée au château ? •N'avait-elle pas, en ménagère
pliée aux habitude-s d'économie, de petite travaux à exécuter
avant de quitter l'humble maison de Labarde ?

Etait-ce Eva dont ls, santé ébranlée par defe émiotiona
Btwp violentes, demandait c© délai pour se rétablir ?

Etsdt-cie —' qui sait ? — Servadac lui^nê-mje qui, en vue
d'un pfa,n -secret, n'avait pas désiré te retour imiiniédiat?

([/afttente fut longue pour les Duclaux, père et fife, et
•florir leis enïajrits qui récla-mlaient Eva à tous les échos.

Une mlaltinée de soleil, un dimanche d'hiver. Aucune brume
fte traînait sur la terre. Le dôme dul -ciel, blano laiteux;
reposant, tout autour defe champs ralmienses, sur un hbrizan
bleu pâle, et lea dochèrk des -environs tintaient et sa
répondaient en Une cacophonie cristalline botnime BOUS un
globe imimtemse et feanspjarent. la paixj te repos et la vie.

Dri omnibus .lojird! et etoimpifiueux, cireujsâ t les crnière^
3e pable rouge de la grande ailée, appelai verjj liai fenêtf e|
Albert DUdaJux qui restait datas îa chèaubre de aori père,
mm. 1** enfan-fe, anxieux d'attendrie.

t— Leb voilà,, père, dit-il eU -se retolurnajnt.
Jatequeé Duclaux ne fit paj ï un mouvement E était Vêtu

ete itoir, la tête émergeant d'un *ck>l très biliane, 'étenduj
draflila son grand faUdeuil à bascule, ptresqué inerte- Depuis
te| veille, ii'pjoUvaiV à peiné btoWger et ii n'avait pas- prononcé
Jm jmjot. Sa vie s'était réfugiée dans les yeux.

Aveo Jojo et Nini grimpant au Vrais du îauteuil, il était
jQO-mjmte lune image de saint, le vierix ctoupiahle, une image
ancienne larix deux coins de laquelle on aurait grayé eri
relief deux faj ees d'anges roses et joufflus.

'Albert ne défit pas ce tableau avant de se porter lj la
rencontre des deux f émîmes EUi* le p!a,lier.

Elles outrèrent, dignes et froides, vêtues de noir. Alb art
B'effaçarib devant leur apparition j et leurs regards tombèrent
sur le groupe 'du grand-père efc de;s petits-enfants.
. IServa|daa leg suivait.

Elles s'inclinèrent.
Jaicques Duclaux pe put pas relever sa haute taille. Il

frefcta étendu, cloué, vieux lutteur terrassé qui touche des
épaules. Mai|s son regard s'attacha fixement au visage de
majdajnïe Clémentine et ne le quitta plus.

— Eva ! Eva ! crièrent les enfantjj en se détachant du
du îauteuil pour bondir joyeusemient autour de la chamlbre.

Albert, §vec respect, invita Eva a Rapprocher du grand-
père. ; !

Lui, il feouleva ses pauvres bras, avec peine, e-ft sans quitter
du regard sa belle-isœur, il mit la (m|ain de la jeune femime
'à"*z ., " y. -;r :.-. . ... fils, lentement, en balbutiant quelques
fcyllabe'g de bénédiction.

Eva, (secouée d'une émétion pieuse, plia les genoux, e.t,
fiefeée de voir: maman .Clémentine -conserver debout .une

attitude taidé, elle lui -saisit fe BoUfi des dbigfe, esslay]a
de. la, faire fléchir devant Jacques Duclaux.

La petite main d'Eva> chaude et douce, pressait vainemfent
les doigta froids et rigides de ntà|m|an Clémientine oui .çésistait,
impassible, et, supportait sans gêne co|m|mie sans colère, le
regard de Jacques Duclaux moribond.

Dramatique silence entre cep deux êtres, dont l'âimle d'Al-
bert souffrait -et qui . étreignait d'angoipse le cjœur de Ser-
TOdac, pendant) que, dans la chambre sonore, Jojo et Nini
poursuivaient leurs bruyantes exclamations en l'honneur du
r-e-tour d'Eva* !

Enfin, les lèvrefe de Jacques Duclaux s'ouvrirent dans
un effort suprême et nettement, il fsoajnda ces deux sylla-
bes : «Pajrdon-» •

Maw-an Clémientine, brusquement^ comime ta une force
d'en ha&it pesait BUT Ises épaules, tomba à géniaux aux pieda
du fauteuil et ses deux bras tendus en avant cherchèrent
les .mains du grand-père, les saisirent et les gardèrent.

Alors, un voile pa^sa devant les yeux du vieillard, un
voile de bruirie, domime prie Buée bur Une vitre.

r—. Maiître! cria Servadac, craignant jgânfil do-Ufe de lui
offrir trop tard une joie à grands frais préparée, maître,
venez vtqir!

H fl tourner te fauteuil et la p>Upfcai près d'Une fenêtre
fermée où totfc le suivirent eit d'un geste rapide, .ouvrant
lejg dontreventj s», répétai, en BDj ontrant la campagne :

i— Maître, voyez, .voyez donc!
•On sourire îndéfiriiasajble errait sur la face pâle de Jaci-

que-a DUplalux, - , j
•Voyait-il eniddré?
L'horizon était imjjriense. Le bois de pins ne le barrait

•plus. A la place, urie mjaisëe énorme de trbncS oorichésl,
alveo de fraîches blessures de cognée dont le soleil buvait la
(sève épajnchêe. Là, monterait et fleurirait la jeune vigne,
plus tejr d. Et, tout autour, ctontinueraient de donner leur
sang les vignes précieuses, les vieilles soUcheg fidète&.
encore vierges dé maladies, tes vieux bois non épuisés,
les imimlenses nappes dé verdure mioUvante sbus le soleil
subtil des cieux girondins. Et l'horizon, devapt toute lai
famille étonnée, apparaislsiait sans fin.

Le regard' circulaire de maman Clélmfentine pjrenai t pos-
¦session. Elle dominaient, de la1 fenêtre où elle se penchait,
tous lea bâtiments neufs, l'économiat, le veridangeoir, et
lea vignes dont les i*a|nga| épais, comme une armée, descen-
daient vers le fleuve, eri face, ou remontaient à droite et
à gaUche, poUri enserrer le château, et le spectacle se pnoh
longeajit, plus vaste, presque infini, jusqu'après la ligne
large des eaux ensoleillées de la Garonne, jusqu'aux toiljes
de fond, finement estoinipéejs, des coteaux radieux.

Servadac se pencha vers elle et lui dit doucement $
l'oreille :

— Il est mort !
¦Elle se retourna.
Jojo et Nini, comprenant qu'il se payait quelque ( basa

de grave et de sévère, avaient fait silence.
Albert et Eva étaient à genoux de chaque côté du

fauteuil. Maman Clémentine se trouva juste en face du
cadavre aux yeux ouverts... où la campagne 6e mirait

S'agenouillant aUssi, elle revit dans le miroir lugubre
les vigneŝ  les coteaux, te fleuve, te ciel, tout l'hon
riaon, un peu voilé, plus doux, plus triste et plus pron
fond.
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Lunetterie - .-Optique j

i____
^̂ nii__nSmh_______t_ \\____\\______\___W

1

^^, /1PÉ& viennent de recevoir un grand assortiment de ,-̂ p  ̂ S
wÊw'Êk |ttît!l Corsets de Paris, marque la Sirène, dans tous ^PiSt B
W j  llj jjjO les prix et les formes les plus nouvelles et les T^|r B

HH s^Èw /mml Corset -Sangle au l>r Fz 
Glénard *̂ |î^^^^ - fl

B M ^^9\ lfp HM_ Nouvelle Ceinture-Sangle wHplk B

I f f l llS™  Brevets A. „.*«,,-, Mffi^ ¦
M ' ir ' '• "¦* H l3^£> ll Vl ' Brevet Suisse + 36396. "̂  ̂'«Sŝ ** M

$ËM Le Néos est le corset s'adaptant le plus facilement i toates les tailles; il est hygiénique, et tout en maintenant le buste d'une façon irréprochable il lui laisse cette
filÉt souplesse qui est le secret de l'élégante . Elll

La Néa, ceinture-sangle , permet sans fatigue la pratique de tous les sports, car elle maintien t sans les comprimer tous les organes i leur place ou les y ramène lors- m
|ÉÉ|| qu 'ils sont dép lacés. Elle prévient ou diminue peu à peu l'embonpoint abdominal et ne doit pas être considérée comme un objet d'orthopédie, mais bien comme un objet m fi
||| 11 de vêtement. Ê?W

Ces deux modèles établis sous la surveillance et la direction du Dr Fz Glénard , sont les seuls pour lesquels il ait donné l'autorisation qu'on les marquât de son
|S| nom. Le caoutchouc qui sert à leur fabrication est à force dégressive de bas en haut et l'efficacité en est assurée par une vérification au dynamomètre pour chaque spôoimen. M

| Se méfier des Contrefaçons. # Seule maison de venle ici. 1

Orfèvre et Bijoutier

GRAND CHOIX DE COUPES ARGENT
pour Fêtes de tir et concours de toute nature m^Prix très avantageux : à Fr. 259 30, 4LO, 50

m__m____Ê______________ m_mm_mwm_mmwmmm__ m i i x —mmmmmmmmmmmmmmm

I Articles de voyage I
S Malles, de Fr. 9.50 à Fr. 150 ï

9 Valises , de Fr. 2.50 à Fr. 651

I Valises Japonaises - Plaids 1
La seule maison de la place offrant un choix Immense est 11

pu Brand Bazar du Panier Fleuri 1
jl TOJM les Etalages ! ? m»j_ Voyez les Etalagés I H

9. RUE NEUVE \ L* OHAUX-DE-FONDS P Léop.-Robert ?*
Vente de toutes les Spécialités"̂ ^annoncées dans les journaux.

Sélecto-Fermenf de Raisins Burmann 1
AFFICHES et PROGRAMMES. Impr. CODEYOISIEE

a i i m s ¦ e gag

Avis officiel
de la

Commune de La Chanx-de-Fonds
Police da cimetière

Le public est avisé que conformément
à l'article 06 &a. règlement sur les inhuma-
tions et le cimetière communal de La
Chaux-de-Fonds, tous les monuments ,
jardins et plantations non entretenus, se-
ront enlevés d'ici au 80 Juin prochain,
s'il n'est pourvu dans ee délai a leur re-
mise en état.

La Ghaux-de-Fonds, le 81 mai 1907.
9377-2 Direction de Police.

Vente je bois
Le Département de l'Industrie et de

l'Agriculture fera vendre par voie d'en-
chères publiques et aux conditions qui se-
ront préalablement lues le lundi 27 mai
1907, dès les 2 heures après-midi, les
bois suivants, situés dans la forêt canto-
nale du Bois de Ban, aux Planchettes.

77 billons de 4 à 6 m. cubant 98,98 m»,
SO charpentes, cubant 9.62 m '.51/, tas de perches,
62 stères quartelage sapin,
70 stères quartelage et rondins hêtre,
243 fagots.
Le rendez-vous est a 1 •/» heure, anx

Planchettes).
Le Lodle, le 16 mai 1907.

L'Inspecteur des forêts
du Vme Arrondissement,

9090-1 Edouard Loierqn.

Cartes postales illustrées ÊS£££&
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SOCIÉTÉ NEUCHATELOISE
DB LA 

CROIX-ROUGE
-»

Le Bnrean de placement de gardes-malades, Infirmiers et
relevenaes, IVeuchatel, Sablons 16 |(Téléphone 698, Bonhote), est
ouvert au public dès le 1er mai. 7801-3

Demandes , renseignements et inscriptions, tous les jours ouvrables, de
10 heures à mid i. ________

ifplgp te service dn Burean est gratuit "î-JSlll
IM *̂-SS-g-iE53«i**-a»*JM^

5 Mettez une annonce dans I'IMPARTIAL  ̂ journal le plus répandu à La Chaux-de-Fonds, dans le Can- 5
1 ton de Neuchâtel et le Jura-Bernois, pénétrant dans presque tons les ménages de la Ville et environs, et consulté g1 tons les Jours par quantité de personnes de toutes conditions, à la recherche de renseignements utiles. S
i HT TIRAGE très élevé. IH AbODII6II161lt8 4*0111100009 AVOO TUMàiS dO 10 à 40 °|0 PROJETS «t DEVIS «Hemanto. |

r
A7<w wons thonnmr d'informer le pub lie ̂ w|

/f que nous avons commencé notre 
^^

I 

Service général 9e publicité I
l^lM^^i©^ en SUISSE et à T ETR ANGER 1
^MF f & U Ê k  j È W  m nw ̂ JgP Nous sommes à la disposition de la clienlèle

vublicilé les ordres d'insertions gui nous seront \-ï
.1 , i ¦ i; confiés. Ils seront exécutés avec toute l'exacti-

tude et la ponctualité désirables. Nous fourni - H
rons également tous devis de publicité qu'on s
voudra bien nous demander. J \

UNION DES JOURNAUX SUISSES <!> # <§> # # E
<|> < § > # < t > <i> < g >#< § > * <§> POUR LA PUBLICITÉ

„UNION-RÉCLAME" E
Siège social : LUCERNE 

Bureau pour la Suisse Romande-: LA USANNE, Rue de Bourg 34. i
Bureaux à Londres, Paris, Berlin , Francfort s/M., Munich , etc. |1

Entreprise collective de publicité, notre association compte à ce jour environ 170 éditeurs |j
| «Misses (représentant plus de 250 journaux et publications diverses) dont la p lupart nous ont chargés E

»>, exclusivement de recevoir les annonces et réclames ex-cantonales à paraître dans leurs organes. M

CERCUEILS TACHYPHAGES
NOUVEAU CERCUEIL DE TRANSPORT ™

!S

Provoquant une décomposition plus rapide sans pourriture, empêchant l'écou-
lement des liquides se produisant avec les corps hydropiques. Prouvée par de
¦ nombreux essais et par le jugement du Tribunal de Zurich qui a éié rendu
1 dernièrement. — TOUS LES CERCUEILS SONT CAPITONNÉS. 2406-9
jà Cercueils d'enfants depuis fr. -S.—
M Cercueils'pour adultes » s 18.—
I FABRIQUE et MAGASINS avec un grand choix: Rue Fritz- Courvoisier SBA
I PROSPECTUS GRATUITS. Téléphone 484. S. 3*VE.âLG:EC

pip̂  Plumes-réservoir, bec or, depuis 4 fr.
DAfH'fllIAl Payer fr- 13> 15> 20 P°ur ane plume-réservoir, quand on peut avoirF wlil «JUUl identiquement la môme, bec or, pour fr. 4, 5. 7, garantie quelques
innées, ohez

Hl. Ernest-L. Phillips
Manufacturera'Agent

69, Rne da Nord 69. La Chaux-de-Fonds. 8140-10

Le plus puissant Dépuratif da sang, spécialement approprié à la

CURE DE PRINTEMPS
que toute personne soucieuse de sa santé devrait faire, est certainement le

Thé Hégislït
qni guérit : dartres , boutons, démangeaisons, clous, exzéma , etc.
qui fiait disparaître i constipation , vertiges, migraines, digestions dif-

ficiles, etc. 5339-6
qni parfait la guérison des ulcères, varices, plaies, etc.
qui combat avec succès les troubles de l'âge criti que.

La boîte fr. f .— à  la

Pharmacie Centrale
XJA. OnauX'(-leaZ,oxicls

Lés envois au dehors se font par retour du courrier.

Librairie -Papeterie G< LUTH1F9 place Neuve 2.

Journaux circulants
ABONNEMENTS à partir ds 15 francs, donnant droit à la lecture de plu-
————^^-^— sieurs Revues et Journaux illustrés, à choisir sur une liste de
41 publications. Ce mode d'abonnement, apprécié toujours davantage par de nom-
breuses familles, est recommandé à toute personne aimant la lecture et désireuse d'être
va courant des événements politiques, littéraires, artistiques et scientifiques. 16072-2

gV Le prospectus donnant tous les renseignements est distribué gratuitement

Vin blano §§ Vin rouge
i de raisins secs I« . vM^lP/ 

(8aranti naturel, coupé
1 » m. _~~. i _ *__-. „. -KSirr>->-' avec vin de raisins secs)à Pr. ao.-les 100 litres K&Z  ̂ à Pr. a7._ le8 100 mrei
I pris en gare de Morat contre remboursement. — Analysé par lea

chimistes. — Fûts à disposition. — Echan tillons gratis et franco. j ij
D 1830-U OSCAR ROGGEN, MORAT I

Aux propriétaires dlmmeuhles
Lt Société de la CROIX-BLEUE cherche un LOCAL à proximité de son immeu-

_ la, pour répétition de la Fanfare, aveo deux pièces pour séances de Comité. —
adresser les offres jusqu'au ler juin, A M. MOUCHET, rue dea Tourelle8 28, pré-
sident du Conseil d administration, 8943-2
_______ m—_m__________________ ____________m*——mm____mmmm̂ m̂ m_________________________ m________________________________________________m

l

s f̂\ Installations de Bains

i l  Watep-Olosets
EB3CC rî~T" Conduites d'EAU et de GA2
. ' ¦ ' , r*] ' B l l— Dépôt de Réchauds a gaz, Fours

l \ | Lustres, Globes, etc.

AVr?rrr Installations de pompes
* i I i i i rT aiâ=br" de t0UB sy8tèmes

BiÉsUfz: U MF! AMR A Pi»
HwliEr "-«ItLAnUau
iffl Mi fllll [fil 1 tlllflir" Chaux-de-Fonds

' "Ŵ ^̂ ^ÊSê ^ BUREA U TECHNI QUE
^^^^^^^^^^^^^^Ê Téléphone 11 OS 14238-6

I

m_ %_u___w_ mivam_u_ i mni_m'\\\mmm V________mamm JÊÊÊ

429 _ï ï_ \mr_f mm__ - M̂&.mJW.
que votre remède „NATDRA" donne le résultat promis. De pa-reilles lettres de satisfaction me parviennent chaque jour . ..Natura " Isa) remède naturel , pré paré du suc des plantes est le seul remède effl- i W®cace contre la phtisie pulmonair e même très avancée ot les cas ordi- §§§nairement désespérés. C'est aussi un remède excellent contre chaque
catarrhe et le meilleur contre le manque d'app étit. 16138-16
En vente : la bouteille 3 Francs, 4 bouteilles IO Francs.

Envol contre remboursement.
HANS HODEL , a. greffier du Tribunal , SISSAGH (Bâle-Campagne) . j  1

laa-aMabllim^ -̂mjram****»̂  ̂ , __, m [_jx.j_mu.ijj li*!'
jBmiSii-iwmMMllMhTfft* *̂**̂ ^
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MONTRES
égrenées

Montre s garanties
Tous genres. Prix réduits

F.-Arnold Droz
Jaq uet-Droz 39, Cbux de Fonds

9636-207 

Pour caisse
de décès

A Tendre en bloc ou au détail, un

commeroe de fripière
depuis 44 ans dans la localité. Affaire lu-
crative pour preneur sérieux. Bonne clien-
tèle assurée. Pour tous renseignements,
s'adresser chez M, Georges Stehlé-Felder ,
rue de la Charriére 22a. 9545-2

*̂ agtamarUB!a l̂4jiw^M!y* |̂ĵ .irlti*M.rr'«*T^m.i- -|rî

or 18 karats
contrôlées "VI

Ffii Haut loile erorace.
BIJOUTERI E-ORFÈVRERIE

RICHARD - BARBEZAT
33, rae Léopold Robert 33.

4513-11*

Habits Hsagés ffK
chez M. Meyer-Frank, fripier. Collège 19
et plaoe DuBois. 7322-9

Enchères publiques
ans Bocbettes

(Oia.ews.̂ K-ciei-JS'oaxca.»)

Pour cause de décès des frères LOOSLI,
ses héritiers feront vendre aux en-
chères publiques, devant le res-
taurant des Rocbettes, le LUNDI
27 mai, dès 1 '/i heure de l'après-
midi :

5 lits complets, canapés, tableaux, secré-
taires, tables, chaises, commodes , buffets,
glaces, batterie de cuisine, 1 grande layette,
litres et bouteilles vides, articles de lessive-
rie et de boulangerie, f char à échelle, une
quantité de belles planches. 1 piano, outils
de menuisier, bancs de charpenller, 1 scie
circulaire, du bois de chauffage, 500 fagots,
outils aratoires, fusils et articles de chasse,
anciennes armes, 3 belles collections de pa-
pillons, des pendules, une quantité de cages,
1 solde de vin blanc, bois de travail, verrerie,
vaisselle, etc., etc.

La vente se fera au comptant.
La Chaux-de-Fonds le 20 mai 1907.

Le Greffier de Paix,
9306-2 G. Henrioud.

On demande
Pour Zurich, dans bonne maison bour-

geoise, fille à tout faire et de bon carac-
tère ; même maison, une volontaire pour ies
enfants. Occasion d'apprendre l'allemand.
Offres à Mme Seilaz, Baur au Lac, BSrsens-
hasse 25, Zurich. 9433-1

GUILLOCHEUR
Sur or, connaissant aussi l'excentricpj e

et sachant fai re lea rayons est demande à
l'atelier Fritz-Hubacher, Bienne. 8912-4*

il i il MU Mimmi uiiiiii ¦¦IIII "i 'lllll— ' M i i i inn

i ,_ dteonrerta A»

Kf&tMCejffitt tÉifig
pQRAIS flf CHEVfflX j
&£&$?$$. t» Pt.1 taittcOii
LyvBgpgSS D» Laojtos tait ma.
n.* i!rac2i nOra dasil»maatm
(*W SB mtoœ! o item tt

x̂yJfà-7 frirai! public,
if tmj U'raîrtls ds diï» i

«Si itft Hl f a  t»dno ca cheveu* 1 m
t m̂t îatoo teSe qu'un *M» <• —n 05
jnn, durai d poDi pouMml piif ' 5g
«sot oO cela ol posaiblc. Le» pei», j >-.

{ «sSo, les impawtli «o tulf ehoroUi e«
__ Ait» dn «ferrai dlsps/ihJeitf
«om garantie eprti nn rai emploi,
U peut Ctre pronrt qw plia da
100,000 penonnee daura ct Isba. œbei wot viirta » »m\t, par remjsloJ g

[ dm ïaxgttAi tfe dwrcna, uns aiagnV <-.
, fiqne cbcfdiirc at une barbe ftpaltte. ,̂

l.'cojnds de «karcu rend la ebawa
«npte. «pila d kBg. Pria paf payait

. 4fc— (pur n -feû tr-- » m***, i
Il tr, — Bavet Ocret ct înjmco da
•fioaane. contre twnbourseiiieot ad
«mol prtalable du nontant (Ttobro-
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Charles Vullle-Dubols
HP Bureau : JE1.ULO do Xet Côte S, La Chaus-de-Fonds

seul toncestiennairt autorisé pour ia tente un gros et mi-gros des

Sélects Calés Condinamarca Bogota
de la Maison Marchand & Ci©, à Genève, ei-âevant me Jaquet-Droz 6-a, La Ghaux-de-
Fonds, avise la nombreuse clientèle et le public en général, que les vrais Sélects cafés
Cundinamarca Bogota, se vendent toujours au détail, rôtis et moulus, chez

lOto Ulysse Biéri-Meylan, Hôtel-de-Ville 33,
0 Chr. Burri, Parc 72, „
|t Ed. Dumont, Parc 35, g.
1 P.-A. Bourquin, Progrès 37, S"
S A. Wolff , Progrès 137, S-
è _o MUes Haymoz sœurs, Léopold-Robert 133, -n ta
•§ rft MM. Dumont-Stanz, Commerce 124, *¦ §¦
& w Dubois-Jacot, Crêtets 153, ** i¦g Monnard, D.-P.-Bourquin 1, 867W à
S E. Mutti, Tête-de-Rang 25, g"§ Robert, Numa-Droz 126, •§
° A. Erard, Temple-Allemand 21, °

Ed. Drosler, Temple-Allemand 109,
qui seuls à La Ghaux-de-Fonds ont les marques authentiques des Sélects Cafés Cundi-
namarca Bogota.

Les négociants désireux d'avoir nos Sélects Cafés, sont priés instamment de ne s'adresser
qu'à M. Ch. Vuille-Dubois, rue de la Côte 5, seul concessionnaire pour la vente en
gros et mi-gros.

Grands et réels avantages offerts aux épiciers-
Prière de bien noter mon adresse et se méfier des contrefaçons I

mmmmmt^—̂m m̂m—mmmmtmm m̂mWÊmmmm—mam m̂————. , .. „ _ __ __

Pour les bègues
Le soussigné déclare avoir été complètement guéri da bégaiement apréi

avoir suivi le cours donné par l'Institut Hephata de Zurich. Il lai témoigna
sa reconnaissance pour le succès obtenu et se fait un doreur de le recom*
mander aux personnes désirant se débarrasser pour toujours de celte infir-
mité. FG-76&7 9594-i

Lausanne, il Avril 1907.
Ch. Baudet, S, Tonnelles 5

Route d'Echallens.
Les Inscriptions pour le eonrs de guéri-son à La Chaux*

de-Fonds, sont reçues encore tons les jours, jusqu'au 36
mal, au Grand Hôtel Central.

„Hephata" Institut glossothêrapique de Zurich.

JQL ̂ Wf r -̂K. H§§

Pendant les réparations , le Magasin
ls Denrées Coloniales, Epicerie et mer-
cerie, 9849-5

4, pue Fritz Courvoisier 4,
sera transféré provisoirement

10, Rue FRITZ COURVOISIER 10.
Se recommande à sa bonne clientèle.

ëWtm&s&mm. ~WW «lîeas
TÉLÉPHONE Bureau 834. TÉLÉPHONE : Magasin 918.

LA GENEVOISE
Compagnie d'assurances sur la Vie

QrETÇTIiSVE
contint aux meilleures conditions : Assurances an décès — Assuran-
ces mixtes — Assurances combinées — Assurances pour dota-
tions d'enfants. H-4380-C

Conditions libérales. '— Polices gratuite».

• Rentes ¦w5.«a <̂fe:n?<eig» «¦
aux taux les plus avantageux

- Demandez prospectus et renseignements à MM. Maire et Ole, agents *
y généraux, rue des Envers 22. au Locle ; Albert Monnier, rae du Pare 81, à

La Cbaux-de-Fonds ; J. da Rabours, inspecteur pour la Suisse romande, à
Genève ; ou au 8Iége aoolal, rue de Hollande 10, à Genève. 8189-5*

__.___._ _̂___ ___lm __lm____ _mmuu ûgnn m IMIUini I I UII lHn**Tffl 'i'IiVniM~iflft 'i*T̂ lliW^lflil\ fi'*!,ffII

Etyrésestaiit: Louis Eister, rae Jaqast Dm 18, Ckoi-âe-Fonâi
SSMGiWO Wt VliWVkAWt&. «. IwBplmerte Ço v̂oi îe»

^*****«*̂ *.**'**************-—*— ******—**—******—-**•—- *¦*—*****************¦*¦— ^—m^^^
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Afin de sortir d'indivision , l'Hoirie de M. Louis Colin expose en
vente l'immeuble qu'elle possède à La Chaux-de-Fonds, soi t la maison
rue Nnma-Droz 56, avec joli jardin d'agrément au midi et terrain d'ai-
sances au nord , le tout formant au cadastre l'article 312, folio 18, n°» l
à 6, d'une superficie totale de 485 m*. La maison , dans laquelle sont instal-*
lés l'eau, le gaz et l'électrici té, est assurée pour fr. 44.400. —.

Le pavillon existant dans le jardin , est assuré pour fr. 1300.—.
Le revenu total de l'immeuble est de fr. 3035.—.
La vente aura lieu le Lundi 17 Juin 1907, à. 2 henres de l'a-

près-midi, dans la salle du Sme étage du bâtiment des Ser-
vices judiciai res, à La Chaux-de-Fonds. JH-4966-C

Les vendeurs se prononceront dans l'heure qui suivra la dernière en-
chère sur l'adjudication ou le retrait de l'immeuble. 9591-3

S'adresser pour visiter l'immeuble^ à M. J.-L. Rochat-Colin, rue
Numa-Droz 56, et pour prendre connaissance du cahier des charges en
l'Etude du notaire A. Quartier, rue Fritz-Courvoisier 9.

La 2™ Edition de VA lbum

vient de paraître.
Prix, Fr. JL-SO Prix, Fr. :g_-jj»€l>

Les abonnés et lecteurs de « l'Impartial » quï ont encore souscrit à
l'Album « Sonvenlr d'un Hiver rigoureux», dans le «lélsal fixé,
peuvent le retirer dès oe soir, à la Librairie COURVOISIER

&*u pris: de so*u.8or>ip*bioxx.

Société de Consommation
Jiqut-Bru 27. Kiui-Droz ill. Nuu-Droi 45.

Pire 54. Iidistrit 1. Nord 15-17. Fritx-Conrvoisier 20
Ru do Donbs 139,

Vin rouge Sardo supérieur, le litre 0,40
» Petites Côtes, le litre 0.85

Vin blanc du pays, le litre 0,50
Nenehâtel blano 1904 le litre (verre

perdu) 0,85
Vin de Palestine dons, genre ma-

laga, le litre (verre perdu) l.SO
Vinaigre d'Orléans, le litre

(verre perdu) 0,90
Halle d'olive vierge extra, le litre

(verre perdu) 2,50
Pâtes Rtvoire et Carret
Confiture aux 4 fruits, le kilo 0.70
Odontine Andreae, tubes et boites

0,75 et 1,—
Pour avoir un beau teint frais, il faut em-

ployer le savon Lanolin, le morceau
50 e. et le TormentUle 65 c.

Les meilleures marques de pommades ç
polir sont : «A m or» , «Venus» , «Le
Casque», 10, 15. 20 et 25 o. la botte.

Véritables allumettes Suédoises < Les
2 globes ». le paquet 25 c.

Lessive Phénix à base d'ammoniaque
et de térébenthine, le paquet 50 c. 14781-27'

Pension-famille
prendrait 2 ou S messieurs. Prix modé-
rés. 9299-1

S'adresser an bnreau de I'IMPARTIAL.

Terrains
Magnifiques chésaux, superbe situa-

tion entre la route cantonale et la vgie
ferrée, à l'ouest de la ville. 9382-5

S'adresser au notaire René Jacot-
Gnlllarraod. Place de l'Hôtel-de-Ville 5.

un bon immeuble de rapport
avec

Café-Restaurant
situé nu centre de la ville et dans une
rue très fréquentée. Cet immeuble est en
pariait état d'entretien et a 2 étages au-
dessus du rez-de-chaussée. S'adresser
pour tous renseignements et pour visiter
l'Immeuble , à M. Louis Leuba,
gérant, rue Jaquet-Droz 12. 9603-20

^ *̂$*$*$ *̂$**£ *̂$'$'̂
A remettre à LAUSANNE

pour cause de décès, un

magasin
flHgerie-Qifle

bien achalandé. Chiffre d'affaires prouvé.
Situé au centre des affaires. Reprise, 6000
fr. — Envoyer les offres sous chiffres
S 1*22*21 L, à l'agence Haasenstein &
Vogler, Lausanne. 9457-1

????????????

Atelier à louer
au rez-de-chaussée, avec bureau, euisine
et cave, pour le ler octobre prochain. Gaz
et électricité installés. 9087-5*

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .

Ressorts
On demande deux bons finisseurs con-

naissant bien la partie; bonne rétribution.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 9471-1

Confiture aux pruneaux
de LENZBOCKG

50 ot. la livre, à l'Epicerie Charles
Guyot, rne de l'Industrie 24. 9259-1

Restaurant du
Nouveau Stand, LE LOGLE

DIMANCHE 26 et LUNDI 27 MAI

Jeu neuf.
9043-1 Mme E. MÉROZ.

pour tout de suite ou époque à convenir,
un bel appartement de 3 chambres, cui-
sine et dépendances. Eau et gaz. - S'adr.
au Magasin de fers, Emile Uachmann,
rne Léopold Robert 26. 8664-3

THÉ PECTORAL
mytilique, analeptique

ANTI6LAIREUX
Le meilleur Thé oontre Toux, Catarrhe,
Bronchite.— Prix du paquet, 40 c.

PHARMACIE M0ÏÏ2TIER
4. Passage dn Centre 4. 426-89*

Uana 2_ \-_ \_ Heures
disparaissent , comme l'attestent des mil-
liers de certificats 6798-9
Taches de rousseur, boutons a la

figure, éruptions, dartres sèches et
suintantes, enfin toutes maladies de
la peau

par la Crème Heivétia
Prix : fr. 3.50 et fr. 4.-

Seul dépositaire pour la Snisse, l'Italie
et la France : Pharmacie de la Cou*
Tonne, L. Bernard . OLTEJV. 

MAISON
A vendre une maison bien située, con-

tenant 3 petits logements. 7887-14*
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Fagots
K vendrei une grande quantité de fagota

et des déchets de dard. — S-adresf er à
à M. Jules Wermeille. Les Rois. 9314-1



MF8" Y oir la suite de nos IRo-titoss Annonces dans la va&e -3 (Première Feuille). "W

Banque de prêts sar gages
JJCL Sécurité Générale

2, RPB dn BARCHfi 8.
Prêts sur bijouterie, horlogerie,

meubles et tous articles.
Prêts sur Titres et garanties.
Renseignements commerciaux.— Con-

tentieux et recouvrements. — Géranoea
d'immeubles. 1534-203

T.pnnnq Une personne aurait encoreJJCyUUQ. quelques heures disponibles p»
donner des leçons de piano, prix modérés.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 9623-3
MnnfntiQ Qui prendrait en pâturage
JullUlUllOi 5 moutons suivant très bien
les vaches. — S'adresser & M. Edouard
Kernen, Bulles 51. 8572-8________~amwnm_________m
rieniftîcollû au courant de la correspon-1/CUlUlûOllB dance française et alleman-
de cherche place de suite dans un bureau
ou magasin. — S'adresser sous chiffres
II J 9578, au bureau de I'IMPARTIAL.

9578-8
* — I I

PnqVnnfq On entreprendrait quelquesUUolvUpioi cartons remontages d'échap-
pements, seulement en bonne qualité, ain-
si que Roskopfs échappements fixes. 9583-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Fille de magasin. ?|fH?H
épicerie, cherche place pour époque à con-
venir, — Adresser offres sous chiffres
__ .. A. 9557, au bureau de I'IMPARTIAL.

9557-3

JohpVPnP On demande un bon ache-
iH/UCICUl . veur ancre après dorure ,
pour pièces 19 lignes- — S'adresser rue
Léopold Robert 51a, au 3me étage . 9562-3
fp avpni ' On demande pour entrer de
UluICUl . suite ou dans la quinzaine, 1
bon graveur sachant un peu mettre la
main à tout. - S'adresser rue de la Cure 2,
au 2me étage. 9569-8
A nnPPnîi p ®a demande une jeune lille
lippl cilllC. honnête pour apprendre une
bonne petite partie de l'horlogerie. Petite
rétribution. — S'adresser sous chiffres
W. B. 9599, au bureau de I'IMPARTIAL.

9599-3
Qûnngn fû On demande une bonne ser-
UCl ï ttlHD. yante, gages 80 à 40 francs.
' S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 9593-3
Qnnnnn f A On demande de suite une
OBI 1Û111C. jeune fille honnête et sachant
faire les travaux d'un petit ménage. S'a-
dresser rue Léopold Robert 74, au 2me
étage. 9627-8
Q pn iran fp Place est offerte à une ser-
O01 1 (UUC. yante active sachant cuisiner,
gage 40 fr. par mois. — S'adresser au ma-
gasin d'épicerie, rue Numa Droz 88.

9620-3
Innnn fllln On demande pour entrer
UCUllC llllC. de suite, une jeune fille
Eour aider aux travaux du ménage. —
'adresser rue du Parc 45, au 2me étage.

9579-3
îonnae fllbc de 15 à 17 ans- sont de-
UCUUC0 1111C0 mandées pour divers tra-
vaux à l'horlogerie. Bonne rétribution.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 9582-8
Dn rîom-aïl fi o c*e suite, une demoiselle
Ull UGlllaliUG ou une jeune dame, de
conduite honnête, pour aider dans un
petit atelier. Travail assuré et bon gage,
si la personne a des capaoités. Entrée
immédiate. 9581-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

I nnnmnni de 2 P* èoes> est à louerLUymilUlll pour tout de suite, au pi-
gnon, avec grande chambre à 2 fenêtres,
non mansardée. — S'adrssser Gérance L.
Pécaut-MIchaud, rue Numa-Droz 144. -aou-i*
ÂTinartPTtlPnt A remettre de suite ou
n JJptll IClliCUl. pour époque à convenir
1 bel appartement de 8 pièces, avec toutes
les dépendances, chauffage central, instal-
lation d'eau chaude, chambre de bains,
etc. Conditions avantageuses. — S'adres-
ser à M. Achille Hirsch, rue Daniel Jean-
Richard 21. 9618-3
I ndnmpnt A- louer de suite ou époque
LUgCiliClll. à convenir, vin bea» loge-
ment au 1er étage, bien exposé au soleil,
de 2 chambres, cuisine, grand corridor
avec alcôve éclairé et toutes dépendances,
lessiverie. — S'adresser ohez M. Benoit
Walter, rue du Collège 50. 9595-1*
T nriprnnn f ¦*¦ louer de suite ou époqueUUgClllCUl. & convenir, un petit loge-
ment d'une chambre, cuisine et dépendan-
ces. — S'adresser à M. Alfred Schneider-
Robert, gérant, rue Frits Courvoisier 20.

9610-8
fl nnn A louer de suite une belle grande
VttiO. cave.SPrix 80 fr. par an. — S'a-
dresser à M. Perrin-Brunner, rue Léopold
Robert 55. 9586-6
PtiamhPP A louer une chambre meu-
UlKuliUl c. blée, à une personne de tou-
te moralité. S'adresser rue de la Paix 65,
au 3me étage, à gauche. 9601-3
rtlflïïlhPP A remettre, au centre du¦UUallIUl D. village, chambre, cuisine el
dépendances. 9621-3
"S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

fin ftffPA la conche à un jeune gar-
VU Ulilo çon, prix 2 fr. par semaine.
S'adresser rue des Oranges 10, au ler
étage. 9609-3

On demande à loner chU™6
™™

blée, si possible à proximité de la gare,
pour un Monsieur tranquille, solvable et
travaillant dehors. — S'adresser rue du
Nord 153, au rez-de-chaussée, à gauche.

9570-3

On demande à louer T̂e'XXe
non meublée, si possible 4 2 fenêtres. —
S'adresser sous initiales, P. A. 9616, au
bureau de I'IMPARTIAL. 9616-8

^^^mmmm^^^^^^^^^ ^Ç^^^—m^—mmmmmm^î ^^B^^m^m.^^^  ̂, i , ,,_ . . i

Syndicat des Ouvriers Mécaniciens
t

Tous les ouvriers Mécaniciens, Outilleurs , Faiseurs d'étam-
pes et Spécialistes, sont convoqués à l'Assemblée générale, qui
aura lieu Samedi 25 mai, à S1/* heures du soir, au Cercle ouvrier.

Ordre du jour : H§*èw© des Mécaniciens
9604-1 Syndicat des Ouvriers Mécaniciens

RUE Dë nn OE um m f ^  RUE OES TOUREUES
Dimanche 26 Mai 1907

dès 8 '/j heures du soir

organisée par le

Club Athlétique Hsf^iénique
à l'occasion de

l'Inauguration de la IB .̂^XTDXriËSfl.ES
avec le bienveillant concours de l'H ARMONIE TESSINOISE

sous la Direction de M. GILARDI.

Après le Concert. GRANDE SOSIES FAMILIÈRE (prMe)
EE339 ~3mN*JK'Jk*_.33123 ______E___t~X~_\ WBtWÊ

Les introductions après 11 heures sont interdites. 9598-2

PHARMACIE P. VUAGNBUX fesuce, de P. Buhlmann
7, Rue Léopold-Robert 7

.Dép uratif s recommandés S
pour la cure du Printemps WÊm

|ï * m.S_'_Z JL " à base de Salsepareille, raifort et quin- *s81|l
li»3!l1IS*PSlT8T TlllISnSEQ quina. Souverain contre les olous, fgragg
UUllIil C&ll l lUlHyiiO boutons > rougeurs , démangeaisons, §flilS '" il affections dartreuses, etc. Tonique jlpij||puissant , stimulant l'appétit et fortifian t les nerfs. - Pris du flacon , 4 fr. BO. Ksfigîlj
Demi-flacon , 2 fr. 50. 7571-14* SilfBpl
TI t A £__ - *»A"JE aux P|antes amères des Alpes. Cette tisane, I
1 819 ISOIIISI^ISTIT 8l'â.ce à sa composition spéciale , constitue Bm i
I 110 Uvllifl «lil i UD dépuratif du sang des plus efficaces. — Kp|

1 Prix du paquet , 75 cent. . K!$S

nm M r _\_'__\ fortifiant pour enfants. Ge sirop, d'un |8|fil§
\ IPûn IlOSÎÏIPÎSTlT ?oût aBréable. dissipa les glandes et les §|| »|
Vil UU llyliyi Cl L l l  erup iions , tout en étant un reconstituant ?i||p|

V t "' " par excellence pour les enfants faibles , §!l§||il
pâles, manquant d'appétit. — Prix du flacon , 2 fr. Iffsll

SOLS k BÂTIE POUR 1LLIS
A vendre en bloc ou par parcelles, 50,000 m2 de magnifiques terrains pour cons-

truction de villas. TRÈS BELLE SITUATION. TRÈS TRANQUILLE, aux abords immédiats
de la ville. Eau et téléphone à proximité. — S'adresser en l'Etude du notaire J. Bel-
Jean, rue Jaquet-Droz 12. 8300-3

Dalles de Saxon (Valais)
pour balcons et galeries en tons genres, marches d'escaliers
et tablettes de fenêtres, seuils, dallages, bordures de jardins
et trottoirs , etc., etc. Ardoises noires pour toitures. Pris-courants
sur demandes. — S'adresser à M. MER MOUD, Saxon (Valais.)
DLX-735 5771-10

La Biora-Rocbot & Schneider
les meilleures voitures connues pour les régions montagneuses. Types,, à 4 cylindres
de 15 à 50 chevaux, silencieuses, puissantes, robustes et souples. Béfé rences de pre-
mier ordre. H-4387-C 8303-2

Voiturettes à 2 places SIZAIRE & NA.UDSN, à fr. 3850, vitesse de 8 à 50 ki-
lomètres à l'heure. La Reine des voiturettes , gagnante de la Cou ne internationale des
voiturettes en 1906 et de la « Targot-Florio » en Sicile, 21 Avril 1907.

Livraison rapide.
HAfiAf iF  AIP1,7 rue Numa-Droz 154, à La Clinux-de-Fonds,"_lX__.na.mU VK'JU __. __tt Agenae exclusive de la Maison Perro t, Duval & Oie.

i LaWAŒSÛMUr ~
¦ex <=>
JF tue radicalement et sous garantie S.

J 
toutes les PUNAISES Z

___ avec leurs couvées. Discrétion aq
25 20 ans de succès. Sî
S Bouteille à fr. 1.20; 2.—; 3.-; __
*s 1 litre fr. 5.—. ~
g av. seringue conven. 50 c. en plus, g
«a Iteischmann, pharmacien , Ŝ
£ G-7513 wafcls. 9228-29 ™

A LOUER
pour de suite ou époque à convenir :
Serre 93. Caves spacieuses et

beaux entrepôts. Voisinage immédiat
le la Gare. 5247-19*

S'adresser au Notaire A. Dersot , rue
Léopold-Robert _ .

Cartes postales illustrées c ôllâi

de suite ou pour époque à convenir :
rue Jacob Brandt (Crétêts)

Un beau logement neuf , une grande
chambre , cuisine et belles dépendances,
buanderie cour et jardin , 300 fr. par an.

pour le 31 octobre 1907
dans maison moderne
rae Staway Mollondis 6

Un beau logement de B chambres, salle
de bains, cuisine et belles dépendances,
balcon, cour , buanderie, eau, gaz, électri-
cité. 700 fr. par an.

Un logement idem , de 2 chambres, 400
fr. par an.

nlHcrUC"V1116 lu,  chambres, cuisine
et dépendances. 430 fr. par an.

S'adresser à M. H. Danchaud , entre-
preneur rue de lHôtel-de-Ville 7b. 9356-3*

Brasserie im l'Etoile
26, rue Fritz Courvoisier 26.

Samedi 85 mai «907
à 7 Vt b. du soir

Srapefintilpw
9612-2 Se recommande, Mme Jaoooud.

Restaurant de l'ECUREUIL
au SEIGNAT (La Ferrière).

Dimanche 26 Mars 1907
dès 7 >/i h. du soir,

SlflMïtFipS
9613-1 Se recommande, Emile Cattin.

Tons les Samedis, d*V -̂£B*ïïSto"

Tripes cuites
sur la Place do Marché.

9602-1 Se recommande, R. Zurbuohen.

Occasion unique.
Machine à régler, 2 balanciers, en bon

état, avec stock spiraux, fr. 40. — S'adres-
ser à M. Vuitel-Prince, Moulins 3, Neu-
châtel. 9606-3

Volontaire
Jeune allemand, bien an courant de tous

les travaux de bureau, cherche place dans
une fabrique de la localité, pour se per-
fectionner dans la langue française. —
Adresser les offres sous chiffres C 498T C
à l'agence de publicité Haasenstein &
Vogler. 9590-3

Avis aux Horlogers
Je suis fournisseur de belle moelle de

sureau, 2,500 paquets prêts à être livrés.
Anchise-Vuadens, Vouvry (Valais).

Tabacs et Cigares
Magasin situé sur un passage très fré-

quenté de la ville, est à remettre pour
cause de départ. — Offres sous chiffres
E M .  9479, au bureau de I'IMPABTIAL.

9479-2

JMCctggtsJLo.
A louer pour de suite ou époque à con-

venir, à proximité de la Place Neuve, un
grand magasin avec chambre, cuisine,
corridor et dépendances. 8801-7

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Poissons É̂ ĝ^

In magasin de Comestibles
Eugène Brandt

Passage dn Centre «55
et Place du Marché, devant le Bazar

Neuchatelois.

Traites do Donbs
Palées, Perches, Soles, Merlans,

Cabillauds, Limandes.
¥o!atlles de Bresse

POULES pour BOUILLON
TÉLÉPHONE 1117. 9629-1

Boucherie f̂jj f| UUÏÏ
Q_W SAMEDI, dès 7 </ > heures du ma-

tin, sur la Place du Marché, devant le Ba-
zar Parisien , il sera vendu de la viande de

Génisse
extra , de toute fraîcheur et lre qualité.

Gros VEAU, extra
première qualité.

Gros Bétail
première qualité.

9808-1 Se recommande, E. GRAFF.

Futaille
Achat et vente de futaille. Raccommo-

dages. Mise en bouteilles, etc. 9462-2
Se recommande,

Arnold HOLLIGEB, Tonnelier,
RUE P. JEANRICHARD 25-

APPRENTI
On désire placer de suite, dans la Suisse

française, un jeune homme de 17 ans,
comme apprenti menuisier-ébéniste. —
S'adresser à M. Placide Jeanmaire, rue
du Rocher 16. 9309-1

nimnîcûllfl cherche t louer grand»
VeiUUlStlllC chambre non msnfiléa avec
réduit ou alcôve, dans maison d ordre.
Tout à fait indépendante. Adresser offrei
sous chiffres H J 9577, au bureau da
I'IMPARTIAL. 9S77-8

Escalier tournant f j g î
escalier tournant en fer.

S'ad. feu bureau de I'IMPARTIAL. 8585-8
TrtllP RovnlvûP °n cherche à acheterlUUr uCIUlïCl. d'occasioD un tour Re-
volver pour tournages de barillets. — 8'a-
dresser par écrit. Case postale 6467.

9624-8
^m*m*~̂ m̂ m̂ ~—~*m̂—~m̂ â ^^^^^^ T^ 'mm~am̂ ^^^ _â ^^—^mmWm.

A uanrfpo Plusieurs queues de billard,
VGii ui o usag6e$i mais en bon état.

Peur renseignements, s'adresser i H. A.
Cugnet, rue du Doubs 7. 9422-»
Â VdnrirO un y ®° usagé, mais en boxICUUIC état; bas pnx. — S'adresser
à l'épicerie, rue du Nord 157. 9656-8

A VPnriPP plusieurs chars à ridelles,
I CUUl C brecettes, neufs et d'occasioa

ainsi qu'un char à bras et use charrette.
S'adresser à M. Jean Muller, charrois,
derrière l'Hôtel-de-Ville. 9658-8

A VPTlflrP une comm°de, une table da
I CUUl C nuit, des chaises et une tabla

en noyer.— S'adresser rue du Collège 10,
au 2me étage, à gauche. 95*80 8

Â VPnriPP une fournaise portative avec
ICUUIC pinces à feu , n'ayant été ser-

vi que quelques fois, 85 cm. de haut sur
50 cm. de large, bas prix. 0614-6

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

«%  ̂ A ïendre SE
. Jraffîlfflg  ̂ Ecuries du Lion d'Or,

*7 ^ ĴJy iS. une belle pouliche, 2
—*-—£-=-& — -  ans. A la même adres-
se, on achèterait harnais anglais et fran-
çais, usagés. 9611-8

A VPnriPP 1 poussette â 4 roues, bie»
ICUUI C conservée, ayant peu servi.

S'adresser rue Numa Droz 87, au ler éta-
ge, à gauche. 9605-8

A VPnriPP un potager à gaz à trois
I CUUl 6 feux, dernier système. 9622-8

S'adresser au bureau de 1 IMPARTIAL.

A VPnriPP une de8 premières marques
ICUUI C de Phonographes «Pathê»

avec enregistreur plus un stock de 156
cylindres, grands et petits, cédés i u»
prix très avantageux. Le tout à l'état de
neuf. — Adresser les offres sous chif-
fres X. B. 9448. au b'ireau de I'IMPAR-
TIAL. 9448-8

A VPnriPP Plusieurs potagers, un four
ICUUI C de pâtissier et une transmis-

sion avec boulets et supports. — S'adres-
ser à M. Paul Volz, serrurier, rue Numa
Droz 129. 9486-8

ISSffil» Sagne - Juillard 1
g Montres garanties j|j%jg 1
A vpnripp * baa Prix une J oiie Pon**ICUUI C aette peu usagée, une chaise
d'enfant, un service à punch et une veU-
leuse. — S'adresser, de 1 à 2 heures ou
depuis 6 h, du soir, rue Numa Droz 89, i
gauche. 9448-3
ITAI A Pour cause de décès, à vendre on
I C1U. vélo Panther, en très bon état,
— S'adresser rue du Crêt 7, au rez-de-
chaussée, à droite. 9418-2
FipnY nnnitPOG dont 1 double et 1 sim-1/eUA j JUJJUl CD pie, 8ont à vendre ches
M. C. R. Spillmann et Cie, rut du Nord
n« 49. 0446-1

A von lina un réchaud à pétrole 6 flam-
I CUUl 6 mes, 1 établi 1,75 m. de long,

1 mandoline, 1 zither, 1 machine a sertir
« Hauser > très peu usagée ; le tout à très
bas prix. — S'adresser rue du Parc 16,
au sous-sol. 9807-1

¦TpmiTfÔ iundi , 1 trousseau de clefs. —11UUIC Le réclamer contre frais d'inser-
tion, rue de l'Industrie 28, au 2me étage.

9596-8

Monsieur et Madame Charles Pednz-
zi-Uerber, leurs enfants et familles ,
remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont témoigné tant de
sympathie pendant les jours de cruelle
épreuve qu 'ils viennent de traverser. 9628-1

Monsieur et Madame Virgile Robert-
Terraz et leurs familles, ont la douleur
d'annoncer à leurs parents, amis et con-
naissances, la mort de leur cher fils et
frère

Monsieur Edmond ROBERT
survenue à PARIS, dans sa 19me année,
après une courte et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 24 Mai 1907.
Le présent avis tient lien de let-

tre de Taire-part. 9560-8

Il est au Ciel et dans nos cœurs.
Monsieur Emile Corlet et ses enfants.

Mesdemoiselles Julie, Bertha, Eva et Ma-
rie, au Mont-de-Buttes , ainsi que les fa-
milles Corlet, Beaud-Corlet, & la Chaux-
de-Fonds, Corlet et Droz, au Locle, et
Cruchet, à Mathod , font part à leurs amis
et connaissances du décès de leur regretté
fils , frère, père, beau-père, grand-père
et parent,

Monsieur Florin-Ernest CORLET,
que Dieu a repris i Lui jeudi , à 7 heures
du matin, dans sa 47me année, après de
grandes souffrances.

La Chaux-de-Fonds, le 28 Mai 1907.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Samedi 26 courant,
a BOTTES.

Domicile mortuaire, chez M. Emile
Corlet, Mont-de-Buttes. — Départ à midi
et demi.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part. 9529-1

Paire-part deuil ffi :



Danaf An On cherche pension pour
ruIISlVUi fillette de 10 ans, à des
bonnes conditions. Paiement assuré. —
Adresser offres à l'Hôtel de la Gare.

9467-2

I lUfffDD Bonne lingère se recom-
MHU £IIUJ. mande pour tout ce qui con-
cerne son métier, habillements d'enfants,
raccommodages. — S'adresser Pré-
Voyance IOO-B, au rez-de-chaussée.

9317-1

PpncinnnaÎPPQ 0n demande quelques
4 GllulUmiCUl CO. bons pensionnaires sol-
vables, à fr. 1.50 par jour. Diners depuis
0.60. CANTINE. Pommes de terre bouil-
lies et Tripes tous les samedis. — Pen-
sion, rue de la Paix 69. 9262-1

jf6HS10fln &lr6S. ques bons pension-
naires à fr. 1.85 par jour, avec */ » litre
«fo vin. — S'adresser à la Pension Bour-
geoise, rue Léopold Bobert 140. 9252-1

BfAnlnrfnn capable entreprendrait par se-
BUllUgGl ries, démontages et remonta-
ges ou remontages en petites et grandes
pièces, ancre ou cylindre. 9522-2

S'adresser au bureau de I'IMPAUTIAI .

JÊàp anhmaa Poseur de mécanis-
fflCLdUlSIMe». mes à tirette ou nê-
ptWo, petites ou grandes pièces, cher-
che place. — S'adresser rue du Progrès
99, au 2me étage, à droite. 9473-2
fûPminariûQ Horloger sérieux entre-
IÇl UllliagÇû. prendrait terminages, re-
montages, achevages et réglages plats et
pendus, petites pièces, si possible savon*-
jettes or, ancre. Offres sous chiffres B C
BâB X. Poste restante. 9458 -2
ttomnlananfû Une dame, bonne cuisi-
ÛCUiyiavaUH/. niére, ayant l'habitude
•des ménages soignés, demande place ana-
logue. Faire offres rue Léopold-Bobert 58,
aft fffig é,tage, à droite. 9445-2

B hflïïimP mari*  ̂• cherche à faire ,
IIUUllUC après son service, un ou-

vrage quelconque. — Offres, sous chiffres
HL L. 94*42. au bureau de I'IMPAHTIAI,.

9442-2

tblù fomma honnête et propre, cherche
IHIC ÎCIUIIIC a foire des bureaux. —
Offres sous chiffres W. H. 8441, au bu-
wro de I'IMPABTIAL. 9441-2
JfMlBnelÎÀna One jeune dame se recom-
liuiuuuuci b mande pour des journées,
poar faire des chambres, des bureaux ou
pour laver. — S'adresser chez Mme Rosa
Betxoni, me du CoUége 8, au sous-sol.

__  9416-2
Wflilnnfaîpû Un jeune homme de langue
IVlvUUUrvn allemande, ayant déjà tra-
raillè dans la Suisse romande, cherche
use place, soit dans un bureau ou maga-
sin, pour se perfectionner dans la langue
française. Prétentions modestes.- S'adres-
ser chez M. Charles Schweizer, rae da
Collège ». 9290-1

ttomnnlarfflo On demande remontages
ttClllVlllogCS, d'échappements Roskopf ,
jasqu'à 12 cartons par jour. Ouvrage pro-
pra et fidèle.- Offres sous chiflres A.U.C.
iJÎKI, an bureau de I'IMPABTIAI,. 9322-1
'hHlanca 8e recommande pour des
xtuuvuov journée ou a la maison, b a-
iTisniinr nm de la Balance 10a, au ler éta-
S 9825-1

innpnnlïàpo n̂e personne de toute
aVUrUtUlClv. confiance, ayant quelques
Journées de disponibles, se recommande
¦oar laver et écurer.- S'adresser chez Mme
Boillat. me dn Parc 16, an ler étage. 9274-1
jammaHàna Une personne de toute
aUUl UaUOiC. moralité a encore quel-
IRM journées disponibles. — S'adresser
«MB Mlle Ksenel, rae de la Charriére 5,
te rez-de-chaussée, à gauche. 9275-1

tnffiftltPïlP disposant d'un certain nom-
BlUlUlelU bres d'heure par semaine,
Êiande emploi, (leçons, comptabilité.

tares). Discrétion absolue. 9098-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

faagflnr Un bon graveur-finisseur
UreiCIUV ayant l'habitude du bon oa-
page, ainsi qu'un grnillocheor sachant
Bdié les bassines sur l'excentrique trouve-
raient bonne place stable. 9472-2

âdresser aa bureau de I'IMPARTIAL.

toillliep-sertisseDi' sS 3S ît
Tenir ai la personne convient. — S'adres-
ser par écrit, sous initiales A. J. 9466.
an bureau de I'IMPABTIAL. 9466-2
PînicQPnco On demande de suite une
f 1U18BCI1SG. benne finisseuse de boites
argent.— 8'adresser à l'atelier, rae Numa
Bros 84 a. 9176-2

p/vnn rfAn 11*74 cylindre Robert, sont à
UUuttgCS sortir par grandes séries régu-
lières, à bon démonteur travaillant à do-
micile. 9551-2

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

I inrfPPPQ On demande de suite ou épo-
lilllgCl CO. que à convenir, une ouvrière,
assujettie et apprentie Ungères. S'adresser
rue de la Paix 33, au rez-de-chaussée , à
droite. 9425-2
¦TajllûijppQ On demande pour entrer de
lUiliCuOCO. suite, ouvrière , assujettie
et apprentie. - S'adresser chez Mlle Russ-
bach, rue de la Promenade 11. 9421-2
A çpiiipft iû On demande une assujettie
nooUJClllC. ou une ouvrière tailleuse.
S'adresser rue du Parc 31 bis, au 3me
étage. 9464-2

PnnfnPÎPPP On demande pour tout de
UUmilllClC. suite, une ouvrière ou une
assujettie. — S'adresser à Mlle Thiébaud
rue Numa Droz 93. 9413-2

Commissionnaire. au?te\ne7eundeefi&
pour faire les commissions entre les heu-
res d'école. — S'adressor rue du Pont 4,
au comptoir. 9516-2

Commissionnaire SAS
chant nettoyer des bureaux , trouverait place
stable et bien rétribuée , au Comptoir Hoeter
& Co, rue du Temple Allemand 29.
Hc 4935 C 9521-2

Commissionnaire. £T*>S£ *TZmandée pour faire les courses du comp-
toir G. Deckelmann, rue Léopold-Ro-
bert 78. 9533-2
Qûpuanfû On demande pour le 10 où.
MCI I aille, 15 jnjilj une personne de toute
moralité, propre et active, au courant de
tous les travaux d'un ménage très soigné
et sans enfant. Bons gages. — S'adresser
tous les jours de 2 a 4 heures, rue des
ToureUes 45. au ler étage. 9474-2
Tonna fllln sérieuse, est demandée de

UCUUC UllC suite pour travailler à l'ate-
lier sur une petite partie de l'horlogerie,
propre et facile. Rétribution immédiate.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 9449-2
Copuantû On demande de suite, une
IJCliaU lC. jeune fille de toute moralité,
sachant un peu cuire et faire un petit mé-
nage.— S'adresser rue du Parc 96. 9447-2
Cilla On demande pour la fin du
flllC. mois une bonne fille de confiance,
sachant bien cuisiner, pour faire un mé-
nage et servir au café. Bons gages si la
personne cofivient. 8851-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Commissionnaire. SS3
écoles, pourrai t entrer de suite comme
commissionnaire. 8671-7*

S'adresser au bnreau de I'IMPARTIAL.
Dnotnnfo On demande un bon remon-
QUàA.Uyiù. tear d'échappements. — S'a-
dresser rue du Progrès 97a, au Sme étage.

9412-1

rnmntahlA «unefille ayant-UUllipictUie. reçu une bonne
instruction, de préférence déjà au courant
de l'entrée et de la sortie, serait engagée
pour la comptabilité de fabrication. Faire
les offres par lettre seulement, à la mai-
son Paul Oitisheim , rue du Parc 9 bis.

9304-1

fiPflVPllP Un bon dispositeur pouvant
Uld iCUI .  mettre la main à tout genre
de travail, trouverait de l'occupation de
suite. — S'adresser rue de la Chapelle 3.

9315-1

flphpupiin 0n deman(le immédiate-nbllCVClil . ment un bon acheveur d'é-
chappements après dorure, pouvant travailler
dans l'ouvage soigné. 9292-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

fîm irillonPQ On demande un bon ou-
EllUalUGUlD. vrier émailleur. ainsi
qu'une apprentie sur fonds or.— S'adres-
ser atelier CoUomb frères, rue Numa-
Droz 57. 9254-1
DaliccfllKûO La Société anonyme Yve
rUllûOCUùCiî . Gh. Léon Schmid et Cie
engagerait de suite une bonne poUsseuse
de boites et une polisseuse de cuvettes.
Places stables. 9273-1
lonno hnmma On demande un jeune

UBUllC UUillUlC. homme pour vendre le
journal « L'Illustré du Dimanche », le
Samedi après-midi et le Dimanche ma-
tin. — S'adresser chez M. Yictor Paux,
magasin de cigares. 9454-1

inriPPnfÎP 0n demande une jeune fille
ilyjJlcmiC. intelligente et adroite com-
me apprentie brodeuse. — S'adresser au
magasin rue de la Serre 28. 9313-1

innPPntî On demande de suite un ap-
npyiCUU. prenti serrurier, fort et ro-
buste. — S'adresser à l'atelier Boichat &
Ritschard , rue Numa-Droz 58. 9318-1
Pnîomiûr.û capable est demandée pour
UUlailllGl C un Gafé de Tempérance. Ga-
ge élevé. 8948-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Uno jeune fille blWK
d'ébauches , peut entrer de suite dans bonne
maison de la place.

S'adr, au bureau de I'IMPARTIAL . 9267-1
Unmilln distinguée près Bàle, demande
f ttilllllC jeune fllle libre des écoles pour
aider au ménage. Vie de famille, leçons
d'allemand, fr. 10 par mois.- On demande
p' Berthoud , personne jeune comme aide
de la maîtresse de maison. Bons gages.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . fl-j&S-l

Journalière. **—;
de toute moralité pour faire des travaux
de ménage plusieurs jours par semaine.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 930*0 1
Innn n fllln libérée des écoles est de-
UCUUC UUC mandée pour une partie de
l'horlogerie, bonne rétribution. — S'a-
dresser chez Mme Bron, rue du Parc 79.

9270-1
Iniinn fllln On demande pour Belfort
UCUUC UUC. chez dame seule, une jeune
fllle pour aider au ménage. Elle aurait
l'occasion d'apprendre à coiffer. - S'adres-
ser chez Mme Beuret, rue Jaquet'-IDroz
28, au ler étage. 9311-1

ïnnnptpmpnt A louer P°ur le 31 oct0"APlIdl ItJlIltful. bre 1907, joli apparte-
ment de 4 pièces, avec balcon, ean , gaz,
buanderie. 9334-5

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

T fltfpmpnt A louer> de sui'e ou P°ur
IlUgCUlCUl. époque à convenir, rne du
Soleil 14, Beau logement de 3 chambres,
alcôve et dépendances.- S'adresser : Etude
A. Jaquet, notaire, place Neuve 12. 9375-5
Mnrfnmno A louer pout* le 31 octo-
DlttgttùlUû. bre 1907. les magasins
à l'angle des rues Fritz Courvoisier et
Place d'Armes, ainsi qne plusieurs
logements de 3 pièces, cuisines, balcons
et dépendances, confort moderne. — S'a-
dresser rue du Versoix 8, au magasin.

8910-3

A lnnPP rue du paro 70, pour le 31
IUUCI octobre 1907 ou époque à conve-

nir, Pignon de 3 chambres, cuisine, etc.
Prix , fr. 420. — Pour le 31 octobre 1907,
2me étage de 3 chambres, 1 alcôve éclai-
rée, cuisine, etc. Prix, fr. 700. — S'adres-
ser chez M. Ch. Nuding, rue du Parc 70.

9465-2

innuptpmpnt A louer Pour ie ler iul1-
ilj/J.'Ul icuiuUl. let ou époque à convenir
un bel appartement de 2 pièces ave edé-
pendances et balcon , situé en plein soleil.

S'adresser rue Alexis-Marie Piaget 47,
au 2me étage, à gauche. 9435-2

Pitfnnn A 'ouer pour le 31 (octoore ,
I lgUUU. splendide pignon de deux pièces,
alcôve, corridor et tout le confort moderne,
situé rne Daniel Jeanrichard 25. — S'adr.
à M. Rufer-Ulrich, même maison. 9453-2

PhflffihPP A louer une cuamoru meu
UUallIUl C. meublée, à un Monsieur hon-
nête et travaillant dehors. — S'adresser
rue du Crêt 22, au 3me étage, à gauche.

9420-2

¦flhflmflPP A 'ouer une chambre meu-
¦UllttUlUl C. blée à une personne de toute
moralité. — S'adresser rne de la Paix 77.
au Sme étage, à gauche. 9459-2
fharnhpp A. louer une chambre à z ie-
UUaiUul C. nôtres, non meublée, à per-
sonne tranquille el travaillant dehors. —
S'adresser rue Alexis-Marie Piaget 19. au
rez-de-chaussée, à gauche. 9438-2

Phi mhPP A louer une belle chambre
vUttlUUlC. meublée à monsieur travail-
lant dehors. S'adresser rue du Parc 5, au
ler étage, à gauche. 9426-2

P.hanihPû non meublée à louer de suite,UUaUlUlC indépendante, chauffable et
bien exposée. — S'adresser rue Léopold
Robert 58, au 2me étage, à droite. 9444-2
P.hamhPû A louer de suite une cham-
UUdUlUI tJ. bre meublée à 2 fenêtres. —
S'adresser rue du Collège 52, au rez-de-
chaussée, à gauche. — A la même adres-
se, à vendre un compas aux proportions.

9463-2

PhflmhPP A louer pour le ler Juin , une
UUaUlUlC. chambre meublée à un mon-
sieur travaillant dehors. S'adresser chez
Mme Dubois, rue de la Cure i, au rez-de-
chanssèe. 9461-2

PhnmllPP A i° uer> UIie chambre meu-
UllalllUl C. blée, à un monsieur travail-
lant dehors. — S'adresser rue du Parc 11,
au magasin. 9478-2

I ntiomonfc A louer pour le 31 octobre
IlUgCUlCUlO. deux logements de 3 piè-
ces, corridor et dépendances , au loi- étage
et au rez-de-chaussée, situés au centre de
la ville. — S'adresser à M. Charles Vïelle-
Schilt , rue Fritz-Courvoisier 20-a. 9-2TI7-."*

A lnilPP Pour le 31 octobre 1907, 1 lo-
lUUCl gement au rez-de-chaussée , de

3 pièces , cuisine et dépendances. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 51, au ler étage.

8759-6*

Annnpfpmpnf A louer pour le ler no-
ripUCU lClilClU, vembre prochain, un
joli peti t appartement formé de 2 pièces
au soleil levant. Maison tranquille et belle
situation. — S'adresser a M. J. Bienz, rue
Numa Droz 136. 8233-10*

I Arfpmpnt A l°uer un Petit logement
IlUgCUlCUl. de 2 chambres, cuisine et
dépendances et jardin. — S'adresser rue
du Doubs 87, au 2me étage. 7386-14*

Pour le 31 Octobre 1907,
à louer quel ques beaux APPARTEMENTS ,
exposés au soleil. — S'adresser Gérance
L. Pécaut-Michaud , rue Numa Droz 144.

5163-52*

A l f t l l P P  PDUr ,e 3* octobre *907iIUUCI un 3me étage, 3 pièces,
dans une maison d'ordre. — S'adresser
au 1er étage, rue du Premier-Août 3 (Bel-
Air) 9319-1
ânnai'torîionf A louer pour le 1er no-
Aliydl IBllieill. vembre 1907, un appar-
tement de 3 pièces, remis à neuf. Gaz,
électri cité installés. Lessiverie. — S'a-
dresser à Mme Biedermann, rue Fiitz-
Courvoisier 38. 6943-1

PllflmhPP A l°uer> une ^̂  chambre
-UUUUIUIC , meublée, au soleil levant,
chez des personnes tranquilles , à personne
de moralité et travaillant dehors. — S'a-
dresser rue de la Serre 8, au 2me étage ,
à gauche. . 9251-1

PhflmhPP A l°uer une belle chambre
VUalUU. Ci meublée, à un monsieur de
moralité et travaillant dehors. — S'adres-
ser rue Numa-Droz 154, au 3me étage, à
gauche. 9257-1

PihflmhPP A l°uer > à uu monsieur, une¦UllalliUlC. chambre meublée, au soleil
et chauffée. — S'adresser rue du Pont 6,
au 2me étage. S278-1

PihfllTlhPP A l°uer de suite une cliam-
vUttlUUl C» bre meublée, indépendante et
au soleil. — S'adresser rue Fritz-Gour-
foisier 2, au ler étage. 9276-1

fin flffpA c'lam *jre et pension à une ue-
UU wUl O moiselle de toute moralité. —
S'adresser chez M. Rufeneur, rue de l'116-
tel-de-Ville 13, Sme étage. Tâfiri-l

Phî imhPP A louer, UIIU . JOUB cuaiuoreUUaiUUl C. bien meublée, exposée au so-
leil, à un Monsieur de moralité et travail-
lant dehors. 9285-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAI,.

PihflmhPP A l°uer> belle chambre meu-vUaillUl C. blée dans jolie situation , près
de la fabrique Electa, prix avantageux à
personne d ordre. — S'adresser rue de la
Concorde 5, au ler étage à droite, et rue
A.-M. Piaget. 9279-1
Phflmhpp A louer une chambre meu-UUauil/1 C. blée, située près de la Gare.
à un monsieur de toute moralité et tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue de la
Serre 73, au rez-de-chaussée. 9310-1
phamhnn A louer de sutte à personneUUaiUUl C. de toute moralité une cham-
bre meublée à proximité de la Place Neu-
ve. 9324-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL,
¦M— —̂ ¦̂¦̂ ¦a^̂ M
PûtM mÔTI ildû demande à louer de suite
tC lll lUCUagC un appartement d'une
chambre et cuisine, au soleil. — Adresser
les offres sous chiffres P, D., 9130, au
bureau de I'IMPARTIAL. 9430-2

On demande à louer %u;Ses
voyageant, logement de deux chambres et
cuisine; si possible chambre de bain etdépendances, à proximité de la Gare, ou
arrêt de Tramway. On payera d'avance.
— S'adresser à Mme F. .Teannerat, Kon-
radstrasse 66, Zurich 111. 9177-1

On demande à loner ïg*iïf Œ£
bre située rue Léopold-Robert, pour y
installer un bureau. — S'adresser sous
chiffres M. G. 9396, au bureau de I'IM-
PARTIAL . 9390-3»
Un Tfiônadfl sans enfant demande à louer
UU UlCUagC un appartement de 2 piêcea
situé dans le quartier de l'Ouest, rue da
Stand ou rue des Tourelles. — S'adresser
à M. Klopfenstein , rue Numa-Droz 57.

9269-1

On demande à louer. •,eguenfranqéuu];
de 3 personnes, demande à louer, de suite
ou époque à convenir , un logement, de 2
pièces, a défaut de 3, dans maison d'ordre.
Adresser offres et prix, sous initiales V B
9305. au bureau de I'IMPARTIAL .

9305-1

On demande à louer muenuebiéeaTrie„.
dépendante. — S'adresser sous J. M.
Poste restante Succursale. 9327-1

Ppfrîn l~'n demande à acheter d'occa-rCUlu,  gjon un pétrin usagé, mais en
bon état — S'adresser de suite au bureau
do I'IMPARTIAL . 9419-2

On demande à acheter guSe^
nderé"

comptoir ou à échanger contre montres.
S'adresser rue du Grenier 41e. 9450-3

Machine à graver ^fiSyi*comptant. — Adresser les offres sous chif-
fres « C U  8969, au bureau de I'IMPAH-
TIAL . 8969-2
Plltaîï lû On est toujours acheteur da
rUlttlllC. bonne futaille. — S'adresser a
M. Bozonnat , me de la Serre 3. 284S-3»

Ott demande à acheter nîe°̂ îbâche imperméable et en bon état - S'a-
dresser chez M, Roseng, rue de la Balan-
ce 12. 9420-1

On demande à acheter tdree SHt
ble oval e en bon état. — S'adresser rua
du Premier-Mars 10, au ler étage. 9323-1

Â npnrîpp une des premières marques
ICUUIC de Phonographes «Pathé»

avec enregistreur plus un stock de 150
cylindres, grands et petits , cédés à un
prix très avantageux. Le tout à prix avan-
tageux. — Adresser les offres sons chif-
fres X. U. 94IS. au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 8M8-2

AYIS aux tireurs et chasseurs. ,en-
dre une belle carabine de précision , ga-
rantie , ainsi qu'un fusil de chasse calibra
16. central , en bon état. — Adresser lea
offres Case postale 005. 9102-3

& VPilllPP un camion à ressorts, très bienn ICUUIC conservé ; conviendrai t pour
marchand de vins. Occasion avantageuse.
— S'adresser rne Fritz Courvoisier 36, au
rez-de-chaussée , à gauche. 9390-2

A VPndPP un l>eau chien croise St-ICUUI C Bernard-Terre Neuve, âg*
de 18 mois. S'adresser rue des Crétêts 151,
au rez-de-chaussée , au Foyer. 9417-3

A VPTlf lPP une J°''e poussette-calèche àI CUUI C Un prix très avantageux. 
S'adresser rue du Progrès 105a, au ler
étage. 9411-3

A VPnriPP un vél ° soigné , â roue libre.ICUUI O S'adresser rue Numa Droz 59.
9439-2

A VPnripp un beau choix de lapina
O. I CUUI C géant des Flandres. ¦— S'adr.
ree de l'Hôtel-de-Ville 49, chez M. Les-
quereux - Robert. 9468-2

Â VPIIfiPP ^8 suite- una J ol*'e JnnielleICUUI C photographique, format
4 1/; X 6. objectif Amastigmat Tessar
Zeiss, 6,3, plus 24 châssis métal et un
agrandisseur spécial de 41/, X 6 en 18 X18.

Un beau Pied-Canne métallique avee
tête à rotule.

Un Générât env acétilène, avec deux
lampes de 3 à 4 becs.

Un Condensateur 185 m/m, ayant
peu servi.

Deux Lampes appliques à Benzine.
Deux Objectifs de Pctzwal à cré-

maillère pour projection.
Un Ecran 2 m. 50 carrés, pour projec-

tions.
Un Rhéostat pour courant électrique.
Un Disque teinteuv, 1 Lampe de

Conférencier, 1 Cuve à er%u.
800 Vues de Projection noir et cou-leurs, dont plusieurs en séries avec con-

férences.
Belles Occasions

S'adresser rua du I ùta 1&, au rez de-
chaussée. 9410-2*

—*—I—«N I > — — 

Fédération desjtars de Cadrans
Nous avisons une dernière fois les parents, tuteurs, etc., voulant

S 
lacer leurs enfants sur les parties d'émaillage et de peintres-décalqueurs,
e ne pas le faire, l'interdiction d'apprenti ayant été prononcée et acceptée

par convention entre patrons et ouvriers. Ceci pour éviter tous dé-
sagréments. — Pour renseignements, s'adresser chez le président, M. A.
PERREGAUX, rue du Doubs 113.
8718-i . lg Comité.

Gormondriche (s.-Neuchâtel)
Hôtel des Alpes

Magnifique situation avec vue sur le lac et lea Alpes. Terrassa ombragée. Jardin
Belles saUes pour familles et sociétés. Départ de magnifiques buts de promenades.
Station du Tram, de la ligne du Jura-Neuchâtelois et des G.-F.-F.

Pour séjours, chambres et pension depuis 3 fr. par jour. — BANQUETS
sur commande. Cuisine soignée. Cave renommée. Pri x modérés.
8997-5 LE TENANCIER.

I I I  i .  I I  m , ,  - T * T
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Printemps?-Eté ? - Automne ?
St-Slaise (Nootreux neuchatelois)

Hôtel-Pension dn Gheval-Blanc
restauré complètement et agrandi avec tout le confort moderne. Salle de bains. Ma-
gnifique situation au bord du lac avec vue étendue et imprenable sur les Alpes.
Grande terrasse ombragée, vérandah, jardin, verger. Bains du lac. Grandes et somp-
tueuses salles à disposition pour familles, noces, sociétés. Banquets sur commande.
Départ de magnifiques buts de promenades. Voitures à disposition. Station du tram,
de la ligne directe Neuchàtel-Berne et des C.-F.-F. Cave renommée. Cuisine soignée.
Prix modérés.
8179-17 O-2379-N A. Ritter, propriétaire.

¦ ¦ îii ¦m IIIIIIM 
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Vous devez prendre un dépuratif
c'est une garantie de bien se porter toute l'année. Thé fleurs des Alpes du Dr Mora,
fr. 1.25 la boite. Tisane dépurative Lendnpr, pharm., fr. 0.70 le paquet. Thé St-Pierra
dépuratif aux herbes, fr. 1.25 la boi te. — Exp édition franco dans toute la Suisse.

Ch. LECLERC A- GORIIV, droguerie
8557-2 GLX-1073 Eue Croix-d'Or 44 et 46, Genève.

I ao Pnlanoe à la mimiffi i l  J W H l i  U M  1 river chez M"' Vve A'L68 rOlageS a Id HlinUIB |jL|ff«^̂ ^̂ ^ i Gniilemin , rue de la

F Yoir la suite de nos I^otitos annonces dans les pas;es *7_ et O (Deuxième Feniïîg}. *WÊ

X
IfcMteHBME POPnLilEE

Place da March*
Btners i tt. l.SO. 1.50et 3.—. Vin Mans

fc Kaueh&tel à fr. 0.80 la bouteille, fri*
tores. Grandes salins pour familles, no-
<*•«, sociétés, écoles. Banquets sur corn-
¦Ut&de. Bestauration chaude et froide â
jouta heure. Service prompt et soigné.
?ae sur le lac «t les alpes. Billard. Télé-
fiume. Se recommande,
Ht nouveau tenancier Fritz Kauftnann.
0% N 6023-1

NEUYIYILL &
Hôtel du Lac

dans une magnifique situation près du
débarcadère. Grandes et petites salles à
disposition pour repas de noces, familles
et sociétés. Banquets sur commande. Bes-
tauration chaude et froide à toute heure.

Friture toujours fraîche
Bonne cuisine. Cave bien assortie. Ser-

vice Soigné. Billard. Téléphone.
Se recommande. 0-2374-F 6982-17

Le propriétaire,
Eug. Pfeati , chef de enisine.



RESTAURANT DU STAND DES ARMES-REUNIES
La Ghaux-de-Fonds

M 

Vme GRANDE EXPOSmON

OVICOLTURE
de la

Fédération romande des sociétés d'ornithologie
ouverte au publia les

1, 2 et 3 juin I9079 dès 8 h. du matin à 6 h. du soir
Prix d'entrée : 50 et. — Moitié prix pour les enfants

Cette exposition , organisée par les soins de la Société d'orn ithologie (Amia
de la nature) de La Chaux-de-Fonds, comprend de nombreuses et riches collec-
tions d'animaux de basse-cour, pigeons, lapins, oiseaux chanteurs et
d'agrément. 9592-ï

Lundi à 3 ta. : Grand lâcher de pigeons
A 5 h., éventuellement, Tirage de la Tombola

>—¦—»—¦— "'—iMM«¦» « m» ¦——— KM

JPXSA.OE3 -DU C3r_AJS__ \
Ciné National Suisse

Nouvel établissement de la

Famille Weber-Glément, Yverdon
Le plus grandiose et le plus perfectionné Cinématographe existant à oe JOUP

(1200 places.)
Projections sur écran de plus de 40 mètres carrés

Séance chaque jour, à 8 h. 15 du soir, m f t £ —
Le programme est affiché à la caisse.

W Changement complet do programme tous les 2 Jours ~\\W___
aujourd'hui : Changement de programme

PRIX DE8 PLACES : Loges 2 fr. — Premières 1 fr. 50. — Secondes 1 fr. —
Troisièmes 70 ct. - Galeries Debout 50 ct. - Enfants au-dessous de 12 ans, demi-place.

Billets en vente à l'avance, de 11 h. à 1 h. du jour , à la caisse. 9573-1

Ifeuehâtel
liliî - Pension Itii - Bijou

FeLXj Llo Qxxicg du Lac 1T
i»

Nouvellement restauré. Chambres confortables.
Se recommande pour séjour de Printemps. — Arrangements pour familles à

prix réduits. * 6570-2
Dîner à 2 fr. - Bondelles

Grande salle pour Sociétés. James Sandoz.

I .̂AVZ CI .!"**!
Le soussigné informe ses amis et connaissances qu'il a repris

rHitel-Pensio n-Sej our des Galeries du Pichoux
à Undervelier

situé au bas des splendides Gorges du Pichoux. — Truites renommées de la Sorne.
9559-3 Paul Benchat-Strnchen

t

lln Rnffpp-fnnt inco*stible
Ull UU IIIC IUI i .mtjâÊà

est la meilleure des assurances contre l'incendie et le vol

Tontes grandeurs Tons genres

Pécaut frères
Rue Numa-Droz 135 9375 27'

BRASSERIE
SB ht,

M ETROPOLE
Tous les Mardi , Mercredi , Jeudi et

Vendrej i,
dès 8 heures du soir , A-137

Grand Concert
da

PifiSsi® - Bel©
par M. TARTARINI

Programme très claoisi.

Tous les Samedis soir: DÉBUTS de
NOUVEAUX ARTISTES

— ENTKÉE LIBRE —

Tons les Vendredis, TRIPES
'¦¦HSm-feHIBaM'Ib-mwi^ft ll*-̂

Château de GOURGEVAUX
PRÈS MORAT

à 20 minutes du lac. Station de la ligue
Moiat-Fribourg

.Séjour tranquille
et de tout repos

Bonne pension bourgeoise et chambres
très confortables. Vaste paro et beaux ora-
juages. Grandes forêts de sapins à proxi-
uite immédiate. Prix par jour : fr. 3»50.
O-2406-N Se recommande, 88G7-8

Rob. Ziegenbalgr-Taverney.

HOTEL DE.LA BALANCE
Tous les SAMEDIS soir

dès 7 *•*•/, heures,

19830-57* Se recommande , Jean Knutti

llêtei de là Gara
— Tous les SAMEDIS soir —

dès 7 heures et demie

à la Mode Neuchâteloise.
19829-30* Se recommande , CIi. Kohler

Epicerie
37, Rue du Progrès, 37

TOUS LES SAMEDIS

à emporter à partir de 6 h. du soir.
9576-3 A, Bourquin.

Le Magasin de
Comestibles A. STEIGER_, rue de la Balance 4,
rendra au magasin et sur la Place du
Marché. 9511-1

TBUITES de rivière,
OMBRES dn Donbs ,
PALÉES da lac,
BROCHETS da Donbs ,

•ERCHES, SAUMON, POISSONS BLANCS,
SOLES, LIMANDES, CABILLAUDS ,

MERLANS.

Pigeons, Poulets de Bresse
Camneions.

Se recommande. Téléphone 338.

BOUCHERHMtCOTERIE
de l'Ouest

Rue Jardinière — Parc 88
Beau Gros Veau

lre qualité
Toujours bien assorti en BŒUF lre

jualité. MOUTON, PORC frais, salé et
fumé.

SAUCISSES au fore et à la viande.
CERVELAS à 15 oent. pièce.

Barnets d'escompte. Téléphone 1222.
On porte à domicile. 8626-1

le recommande : Joseph DOillMANN.

BOUCHERIE- CHARCUTERIE
PIERRE TISSOT

3, rne du Grenier 3.
Tous les Samedis, dés 3 heures après

midi. Pieds. Jambonneaux , Oreilles,
Langues, etc., etc, de porc cuit. 9246-2

Représentant
Une bonne maison f rança ise de VI NS en

gros cherche de suite un représentant à la
commission , bien introduit auprès de la
clientèle bourgeoise. — Adresser ottres
Case postale 633. 9277-1

H. Marcel JEANMONOD,
JARDINIER-HERBORISTE

se recommando à MM. les propriétaires
pour groisages de cours et jardins , gou-
dronnages , entreprises de jardins neufs.

S'adresser rue Philippe-Henri Ma-
they 8. 9096-1

cle

Géographie Moderne
de Schrader, Prudent et Anthoine

64 cartes doubles en couleur, avec texte
français ; 800 cartes de détail et un index
d'environ 50,000 noms. 9089-4

Magnifique ouvrage
soigneusement mis â jour

Relié, 25 îr.
Tous les souscripteurs jusqu'au ler

juin, reçoivent en prime une année du

Tonr dn monde
du prix de 25 fr. remboursant l'Atlas.

On souscrit à la

Librairie H. Baillod
La Chaux-de-Fonds

où atlas et prime penvent être
consultés.

Facilités de paiement depuis 5 fir.
par mois. 

I0HTK0LLII
A vendre beau terrain avec magnifi que

ombrage, vue superbe, très étendue et im-
j prenable , sur le lac et les Alpes. 9015-2
J S'adresser 'au bureau de I'IUPARTM*.

Aux SALONS de COIFFURE
DIMES et MESSIEURS

CH. DUMONT
Rue du Parc IO.

Reçu de Paris, 2026-36

150 Parures Peignes
avec et ^appliques. -JJ0 £ Jg fr#

la garniture de 3 pièces.
Prix sans concurrence.

Vin rouge du Tessin
première qualité garanti pur, produit na-
turel, 100 litres 22 Tr. tonneau prêté.
200 litres 50 fr. tonneau gratuit.

Envoi non franco contre rembourse-
ment. B. BALESTICA, Gerra-Gamba-
rog-no (Tessin).

Échantillon gratis et franco par retour
du courrier. G 1110 L 8957-5

On reprend le vin s'il ne convient pas.

11 Quinquina Pionnier f
2 Cet extrait fluide, préparé sui- c
(g vant notre méthode spéciale, per- p
a met ae préparer soi-même, immé- &
*<0 diatement, uu excellent vin de W
â quinquina. 1453-11 \
3 Le flacon pour 1 litre : Fr. 1

3 Pharmacie Monnier pS!t ft

Occasion avantageuse
Pour cause de départ, à vendre de gré

à gré, à proximité immédiate de la ville
et pour époque à convenir,

-une maison
renfermant 6 chambres et dépendances,
avec buanderie, une annexe contenant pe-
tite écurie et remise.

TERRAIN
de 2,000 m' en nature de pré et jardin.
Belle exposition au soleil levant. Prix
modéré.— S'adresser en l'étude du notaire
Charles Barbier, rue Léopold Bobert
n» 50. 3135-6

Neuchâtel
A louer, de suite ou pour époque à con»

venir, à V< d'heure de la ville, un appar-
tement meublé de 3, 4 ou 6 chambres,
suivant convenance. Confort moderne.
Vue splendide sur le lac et les Alpes. —
S'adresser à MM. James de Reynier
& Cie, à IVeuchatel. 9108-3

Société
des

IMSJÉISIÈS
Les jeunes gens inscrits au Cours de

tir, organisé par la Société, ainsi que
ceux qui désireraient encore s'y intéresser
sont invités à se rencontrer au Stand , di-
manche 26 courant , à 7 h. du matin.
9584-2 Le Comité.

XJ^SÇîOKTS
Jeune commerçant désire prendre des

leçons de français pour se perfection-
nef. — Offres par'écrit sous chiffres I.L.
9571, au bureau de I'IMPAHTIAL. 9571-3

Leçons
Jeune demoiselle, ayant fréquenté les écoles
de la ville, donnerait leçons de français,
conversation , littérature, composition ,
ainsi que préparations de devoirs. 9541-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Leçonspartioulières
de français et Allemand, par M»"
L. Steiger-Chopard , rue du Doubs 17.

8358-2
Un bon " 9362-2sertisseur

à la machine ou une sertisseuse et un

remonteur d'échappements
ancre, 11 à 13 li gnes , trouveraient occupa-
tion suivie et bien rétribuée, chez MM.
Borel fils & Cie. IVeuchatel. H 4191 N

Occasion exceptionnelle
A vendre, une motocyclette 3 '/» HP.

excellente machine. Prix , fr. 450. 9574-3
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Ancien atelier
le CHABR0II16E

est à remettre pour cause d'âge. Outillage
pour 3 ou 4 ouvriers. — S'adresser à M.
Philippin , charron, Neuchâtel.
0-2424-N 9567-3

A remettre
pour cause de famille, dans une impor-
tante localité du Vignoble neuchatelois,
un ancien et excellent commerce de

VINS & LIQUEURS
Clientèle assurée, situation à proximité

de deux gares ; locaux spacieux et nou-
vellement aménagés. — S'adresser Case
postale 5731. Neuchâtel. H-4153-N

9140-1

Bicycfettes
Les bicyclettes « PFEIL » universelle-

ment connues dans le monde sportif sont
en vente chez M. 11. Jeanneret, rue du
Temple Allemand 53. 3 vitesses. Con-
sultez les catalogues avant de faire »vos
achats ailleurs. Fournitures. Réparations.
Elégantes machines de DAMES. 8648-6

""FOIN""
A vendre dû foin

(première qualité)
S'adresser & M. Ducommun-Roulet , Aux

Arbres, 6566-3

5JT CARABINIERS
CONTING ENT FÉDÉRAL

DIMANCHE 26 MAI 1907
de 7 à 11 h. du matin,

PREMIER
TIR. OBLIGATOIRE

an Stand des Armes-Réunies.
Se munir des livrets de service et de tir.
Chacun est prié d'y assister.

9565-2 Le Comité.

RESTAURANT SANTSCHI
Grandes - Crosettes.

Dimanche 26 Mai 1907
dés 2 h. après midi 9*507-8

! Soirée Familière !
Se recommande, Le Tenancier.

Restaurait des ENDROITS
EPLATURES 9597-2

JEU DE BOULES
remis à neuf.

Bonne Charcuterie. ¦- Pain noir.
Se recommande, E. StaufTer-Robert.

Acheveurs
4 bons acheveurs d'échappements cylin-

dres sont demandés de suite pour Besan-
çon. Travail assuré et payé au-dessus du
tarif. — Faire offres à M. P. Jeanmonod,
fabrique de pierres, rue du Grenier 41i.

9492^

Quelques mécaniciens
habitués aux travaux précis, pour faire
des machines d'horloge rie, sont deman-
dés. — Adresser offres sous chiffres
M. 2403 X, à l'agence Ilaasenstein
& Vogier, Genève. 9563-1

Mesdames 5
J'ai toujours un très grand choix de

Branches et Nattes, depuis 2 Tr. 50,
en touteB nuances. J'achète les cheveux
tombés.— Jules MULLE». coiffeur , rue
de la Serre 28 et rue de l'Hôpital.

9316-5

Bois àjrûler
A vendre 300 stères beau sapin, plu-

sieurs milles fagots et 24 stères bardeaux.
— S'adresser à M. Vital Dubois , Les
Bois. 94o9-2

A la même adresse, on demande à ache-
ter un char à pont à un cheval ; comme
paiement, on donnerait on partie du bois
de charronnage. 

Séjour d'été
A louer pour la saison d'été, un appar-

tement de trois chambres et cuisine, situé
à proximité des forêts. Bonne occasion
pour faire une cure de lait. — S'adresser
chez H. Alfred Graber, A Itochefort.

9339-8
cl

Empirant
QUI prêterait SOO fr. à personne

honnête, remboursements rapides et forta
intérêts. Offres sous chiffres A. J. 9455.
au bureau de I'IMPABTIAL. 9155-2

Magasin de coiffure
A remettre de suite un bon magasin da

coiffeur, ayant bonne clientèle et sur nn
bon passage. Occasion unique pour jeune
personne sérieuse, désirant s'établir. Re-
prise 200 fr. Pressant. — S'adresser par
écrit & M. Auguste Nagel, rue du Parc
88. *Tp 4887 G 9440-3


